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Invention is'si i

Uit viitlioii est ai partie lendanicitale del *art d'écrire: ce que
nous vii t uns dit préc édemmient su lu t à le démontrer.

Néainmioins il nous parait très tutile d'insister sur ce poinît avec
de ihilieaux détails et de plus impies dêteloppeients : nous sOu
louis eut quelque sorte épu iser la mtière et livrer à uitis lecteurs
tous les setcrets dle lat comlpolsition littéraire.

Et ai't donnés tuile 'i
t
rité ou ii'fiui thème ou sujet quel-

tconuiqîe, soi t voliume dci oir de classe, soit commue artitle de jour-
nal, de revue, etc., il sera très avantageux de tourner et de retour-
lier la question sculs se s diverses faces, de se rendre ntaitre de la
mtatière qu'il s'agit de traiter, en recourant aut paradignue sui
vaut
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Il ie conviendrait pas de faire usage, dans une mênme thèse,
de touts ces sourtes à la fois ; ce serait tourir le risque d'avoir
trop raison et de trop prouver, avec une surcharge d'argunients
qui produirait la conffusion ou la lassitude.

Ce que nous conseillons, c'est de le, consulter, de les inter-
roger suiccessivettiemet ; c'est de s'arrêter, après réflexion et dis-
cerneientt, à niti choix qui sera Cin liaritionie asec le dessein de la
conposition, le déseloppenient du sujet et les préfèrences person-
nelles de l'écrisain.

Voici d'ailleui s l'usage que l'on peut faire tte ces sources d'in-
serntion. - Appliquons les il un tif/Unitu/.

ielttons que te sujet soil i'humilité. Rien de plus aisé que
de fou tir, à l'aide de notre paradigme, les matériaux, C'est-à-dire
les notions principales et secondaires d'un traité sur cette vertu
chrétienne.

S-Quelle est sa nature ? La réponse se trouve dans la
définition claire, concise, complète. -- Je puis établir cette défini-
tion au moyen d'une (/a/It u ou de sainit Thomas, ou de saint
François de Sales, ou de saint Alphonse; -'est imuétie utte habileté
de foder sur le crédit et 'autorité d'un saint la notion ou la preuve
d'une thèse d'ordre imoral et surnaturel.

Il. -Voulez-votts étendre cette 'éfinition ?-Ayez soin de re
courir à la division, A 'énumération des idées secondaires
qu'elle renferme. )ans ce dessein, vous distinguerez l'humilité
eut /tu-ure et en i>/'r/ire ; la première n'est autre que l'huni-
lité de l'esprit, du jugement, de la volonté ; la seconde dénote la
iiodestie du langage, des déntarches, de la conduite.-Rien n'en-
pêcherait de procéder aux développements de la définition, au
moyen des rts degrés d'hunilité selon saint Ignace ou des doui
degrs selon la règle de saint Benot: -saint Bernard leur a opposé
les dous erés de l'orgueil.

N.B. Il n'est pas rare que luon fasse ressortir une définition
en vertu dlu contraire : ici, l'on appuierait sur l'orgui i/

III.-Quels motifs peuvent déterminer une âme à embrasser
l'humilité ?
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t ("est d'abord l'idée que l'titi acquiert de sot excellence,
qui est, ei gnéral, le degré éminent de la qualité d'une chose,d'une vérite, d'une tertu, si on la considère en e/i-mni .

2" Le mot importance, "t peu près s nonymtie du précédent,
désigne le caractère d'une chose qui présente un grand intérêt
dans la il praiuir, morale et surnaturelle.

3' Le terme beaute, ,i on l'entend d'une vérité, d'une vertu,
d'une action, dénoc la itanifestation sensible de la perfection mo
rale qui éveille un sentiment d'admiration et un désir de posses.
sion.

Or, ces trai iot ifs se fondent, pour l'hum////, en ce qu'elle
est la vertu préférée du Savteur, la tertu fondamîentale du chré-
tien, la condition du salut, etc....

4' P
u
is viet la convenance, ou qualité de ce qui est hon

nête ci soi, bienséant pour quelqu'un. - Est il coîtvenable que ledisciple de Jésus Christ s'attache à itrinilité ci pensées, en paroles,en actes ? L'orgueil, ait Contraire, sous ce triple aspect, ne seraitil pas d'unîe i, onvena"ri' préjudiciable et inîadmissible ?...
5" La facilité est la propriété de faire quelque chose sanispeine-L'humiité devient aisée à ute âme droite, simple, géné

reuse.. Il en coûte plus de nourrir l'orgueil dans le coeur, de tenirà sa volonté propre avec opiniâtreté que de renoncer à ses man-vaises incinations... Admettons le diru t///cs d'étre humble : n'ycn a t il poimt sur la toie qui mène aux richesses, aux honneurs,
aux carrières ?...

ô- L'agrément, la douceur rend une chose attrayante etsuave par le contentement intérieur, la joie du coeur, la paix et lafélicité que procure son acquisition.--L'humtnu//i offre cesjouissances, à mesure qu'on travaille à s'en Ornier l'esprit, le coeur et la
vie entière.

7v L'utilité est le service que rend une chose ait point de vuepersonnel ; les avantages sont les biens acquis par son exécution
prat'que.-A quoi sert l'humîilitét à préserver l'esprit de troubles
et d'inquiétudes, la conscience d'agitations et de remords, l'âmed'une multitude de fautes et de péchés... Elle offre les avantages
dune vie paisible, d'ut progrès solide, d'une accumulation denombreux mérites, d'un poids immense de gloire céleste...

SQ La nécessité ou obligation est ce qui rend une chose in-dispensable ou par sa nature oi par les préceptes qu'elle impose: cemoyen est de touts le plus fort, celui qui presse la volonté à prendre
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tuilc tlétertt iti titi étiergiqu ttet délinitii e ;ceiant après les autres
uitis otu ipres letur tctpitltîit conucise' et ierit se, il agit stol

l'esprit et strr la critîst iente eut prouportioni tIe l'oibligation~ gr,e,
rétlethie, acceptée, prouutuse de taire telle oit telle chose. -Quiu )i-
que r efusera de tenidre r l'iuuinilutc'. sera tout raitnt iuiaigrus oui
t'est utt lait despérueuce (,ter des utufs)et utte loi de justice
(dronnier des ru /c'urr 1', etc. luruitiir! est ruile vertu iluduspeuusable

y" Les qualites siott des dcr udeuits qui modifient eut bienu et
t' .uttageurseiettt it stilist;uutie et la nature tl'unte chose ;tandis

qure les defauts les uioirîrieiit tIi ue la oit défavorable, dangereuse,
ttrrisîlîle iitj'it/c' les tes U t les iLitres sOtit susceptibles d'uiri

ta io tde diliitui r \Ainsi l'luîunîrlrtêtý ittur qualités Idl Stit-
r C , la tlir,/ tp buîr , lui i/t/rrr t mtttsuuî'/ude. I/r u'pr et n,-

lit ibi/ lét, ti tit, tutu, , lit ...ue' lui sontt topptosées.
i L'es obstacles couîupreîuueîut les emrpécîtemenis qui s'op-

poet à lId praique et 21turqusitioui d'utie chose désirée et eton
i iit' les dangers itipliqtue lat nttion de tcout ce qtut ntetuc e les

ititt et lId s/ire possessêîu de ctle chose.-Est-il rien de plus
contt ruire à I /rtîîr/îî qrue le ijugemenit prtopre, la s tluîutul proîpre,
l'.uiiiirur-prtrpre, l'auuibutiotu, lut imuité', It prêstîmptiti, l'arroîgance,
l'eutc'teielut, lId luertcé, . Lt C-ibstaucles cotustutuetît ses, danîgers,

qui rnaissenit egalceuivt des srct es, des loruianges directes, des ap-
pI.itdisseineis, des iéuiigtiuges d'esrnue et d'attachtcnt...

IV. Il arriv e très frequeinuiiet que, dants le dessein de tour-
tir le's dc'uellippc'iîeuuis d'une vcrité partieuliè're, l'titi renont

nauturellemenît à l'exposé du genre oui de l'espèce :ou bien loti
4 tien/r, t/u lueur 'tit r/ir 1/ Il t'est petit cire potint de source

plus couîuuîude, pltus tréquuentée, plus riche, plus naturelle.
i etu trrouverti.t ii tienti/ie, eu ce qui contcerne précisémient

I 'lutuîîrluté eu la Pige 2A :< tutus croîy'tns superflu de le repruoduire.

j )anis le tut rtc endrorit, notîts tîtons nieuuiioiué culilnie source
d'invîentiorn les causes et les effets,

ILa cause (petit, hf siirt/tt, trrudu/trur) donnte l'existeuce àu
tite chose. ("est la gritt r' qui devienit la cause, le pruncipe de

l'humilité ; tandis que la it /tuurt les i'XIieu, la Pf%_ ei n
suitt les cuindîtitîns, et les circ'onstaunces de temnps, de lieu, de per-
stînnte eu fourninssenut l'tic casion.



L'effet (ti'ttttquttaatttiIt/ ttt)est le résl-
tat de l'ration d .une cattse , titi les tîts tî les lît1its d
l'humilité sotîit I pais, la fers tut, lit tt'cýt1ttl t 'ptitle sp rit
de outi-iisioii et de religion, la ii

L ont ptoirrait établit dliuine t. jri .î suites du~ l'or-
gueil, st', signes, ses nt.itrqiies, ses (ci t ies

VI t-Une retcherche plis tiititi',îîîîîî tis-e, à l'aide de
questions et d'tîtterrtîgaîtious successisves, itîttt trit lit conduite
qtte l'on ii ttenute sur le potnt quîe l'onttIraîite' datît littpiit i
littéraire.

]-ii ce qui regarde l'humilité, l'oit poutrraintîîerrtogt'r littilts
tieite lii lecteur titi île l'auiteu'îr sur le Plittt, eile ji t1,i t, , ltin tic
I '.iiieiîer à corîsidèret et à préparer 't -vitr

VIl. La volonte est îe siège des due in ,lspîtits
îles résolutions, aussi bieîî que de% niitsais penchanttts, dt's répit-
gnaîîtes, des licetés et des rétsistante% (th.st irtees. Ils Lt élit'
risse,. habile pour exploiter tette tîtîtie técitide, aflin de s'en sersvir
[lotir toucher, éuîniîir et taire agit sur le-t laîîip.

VII1I. C'est sous forme de résume oti de conclusion quev
l'on adresse d'"ordinai re cet appel suprême 'i l'csprt t et "î l.î s <-
limité.

Ces dernières solurces servecnt, pour l'humilite, à.'îî/îtzu'udes
sujets que nous astîns suggérés datîs les otutrtes préteédentes,
tconmme elles peuivenît être ut iles par lîatièirîe de coutcIusiotî g tnté-
rale.

Mais (1îl TIe dîtit pis otublier que touiteicnmpotsitionî littéraire
se terniinera toujoturs par tin résumé lie unîîle conu siotn.

REMARQUES. Ei rèéunissant et eit gri tt dilt 'ilé
miire les ti/ art icles que tuis avontsécrits su r l'invention, tl Ite
sera pas nmalaisé de féetonîder le sîujet le pliý umtincet ut le pi- i s de

eit apparence.
On le svoit, le chlamp est stîste, lt ine ust richie, le, surtines

sontt abondantes et iniépuisables. Mais quiicontquev aspire à lat coin-



Position littéraire devra comprendre que lit reflexion et lobser-
vation sontt les inst ruments intel lec tuels du traitiI, daný la re-
cherche et l'inventiont de, idées prînic pales et ýecondaires.

Latr'd'un ouvrage ettier, d un ttourceauî de quelque étett-
due ou d'utne page, I'lude d'ut auteur, surtout celle des Suvres
de nos grands% écrivatns trançais, prosateurs et poètes, démnttre-
ront, dans la suite, avec clarté~ et éviJeu. e que les peu sces et les
sentimnents, qui formnt le f., ,ds et le tiiti rnune (le ces. tumpc
situons diverses, se ramuènent tux source-, ntliples que tnouis
avouts proposées à tnos lecteurs.

N.B.-Nous verrouts dans les dui ntumétros suvnsde
li vi r, ce qui cotncerne lI. dispostion des miltvria" fori pa
l'inivetjin.
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LA BESACE.

J ipiier diitit lotr:' -- ý te iti ce qui respire
S'crii vienine e ripir auxwtii pieds de tit granideiir
Si danîs soit comupotsé quelquttin init e fi redire,

Il petit le décltirer sants peît r
je mettrai remèêde ài ta chtise.

ANsi.st LîTIÉRAîr.
t. c'' I Jupt'it iti 'u li d, i~, ii nvth

1.îqiil, s -'ilts d <l i e
ltîiiiies \ît. in , jlopîî in iiîttei Lt .r - ssi d-t di i*ii i,

ga te tu fou leîîîîî. ttit't ittt et le ;oiitiî rl- ie

pe ttf'. 1'*(. 't ain uo le âgeîiîî< , L u iii.t e, tt t'u titiu it'i tt, tai/-aient''en 'ou i,'atfor itt is: lttî ;' titi t' uti r1, , ,1 di tiioùf'î'îr f î

t' ts i , ii qiitui iti ttit uu 'tu titi 7,-, ,tt ltli i eu I'i< ,i , n'
'itililîî< l ai tai qît il a iris' IX .ti.îu

ui). s e d tt ilunugit -, t .u Cr ied u. tit i que det,~îî ''tt<l i'
< Str u.sttntt <' îuoduu : fr tsi posubtoti p- s ottttî'tu ofrayeur àt.il
u J'lu . tî'itu/au.ip'e, i-l- -
3tuu'î ut - îrîuu i r,1 fi [u tti- <'siti i ot'hii ivtl,' tu qt uit t t, îugii':ti'

Oi di tajtir tut Jei ptrît rit ou j, %iPBirrrî%.iui1rîntittî t.
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Veiez, singe pr/lepreilietr, C ~irii
Vo"'> le/ es animaîux ;faite, niîî

De leurs heauités ,îec les l'ires
ie-itsatisfait ,' M,,i' tit il ; po, 11, i

N'ai je Pal qiiatre pieds aussi hie,, qîl les nitres -
Moi, portrait Itisqulici eiC, Fiier, rcpriýl fi
!ilais pour mîon frère I outrs, tir, le, f'lîiî li
Jamin ts, s'il nie %tit t-rio , il rit. , , lLtif

Lo0urs Veliant là dessus,, oin Lrut iquit'ilfi pliîdre.
Tant s'el faut :d'e Sit fi Ilite il se loua,1 ires ti t

- ,EtI- -i-iîî 1--îs iii, t'liiiasi s, ii îîîf îi î ,u

if piifare*, u, iili* en iiîfrî5lt I .îîlî toî Is, i

-. 1tî. Ntieusu . e~î' fi h',iuh s.uL, pud'teîî otIt,

dit s - Quai'' Iv îsuîg'. es'lsui,, i

tîg. ~ ~ ~ l re-îîfli,,f iî,s'îs, i pl-, qtitas, I.i, j

17-Je.'.Q. n ii iiiîfiî,i dIt ,- tisitîs p.o li i les5'',sigrts. t tf',t -, uns 'tîî âît.I il, sfîî, ti
la . >itîîî,sî Ii,, if01. r iâ 1 Il.''lî,tti.i, i, iiiî. i

titi' -aci,' rfi ie IlilittsLA fI~ , l - r. ci, sîtîg îi lt 'i,i _ _ ,,,1,'
P-it ,'it' tiuiitsfîîi 

ln ii et,1 1
's, ,

S 3 ''ii' nf0 if , IviIi île111 t1,iai-.. -VituL <fie L.-Ies



(titis sur i't'iêpi.tit, dtii qittii potirri ICît.îîî

%itttet CI i l ie it er ses toretilies

Tout tge qu'it était. dit dtisti,,ptiik
Il jugea. quîà sItn ppetit

i Sumle htliite était trop grotte
Darne ittiriti trouva le cirttt trrtp ptt ut,

Se t rituint, pottr elle, tiitnlis

Jutplin les retnt i séiîceiisirés titti

.i lit . tipp, îî tîîîîîîîî, irr i,.l, c f ut, l' i, t1II p- i, sp

ri1 , t îiî',Iî.îîî 1 1i,1,îî, 'îîu î .t titi.tii
iu I 11lilîvîliiiî. 1toittu t,'

1,tiiireîi tiitîi letiii pi ariîltt,lî,, tyu -t j-i

c :p-2 t hitt-Iti' tiiii d I . t forînîîî attih ic'tîitrtîc tt. - ,.i I,i,î

'4'. 
ril s tiigiitt im d-ti,,

-Ilr ttIe - iloî,'r t jii ti uiii utîi .ii' t , 1îuîî l îe i'idi t, ît. L iim'f
tii iiniic ii I l, iti t.? -1i 1l, -îîi 'Duie

t , , di- lu'v -ii ti,î ,'î~ [ tt Itî .iu it LI- , 'v ,i. u i .Dt stîi ii ,',, du" u,, ii idi u.iuî t îîu'î



DuI reste contents d*ettx. Mais Parmi les plns fous.
Notre espèce excella ;car lotit ce que nouns sommes,Lynix entvCrs nos pareils, et tauipes envers nouisNons tous Pardonnons lotît, et rien aitx antres hommtes
Oit se voit d'un atre oeil quton ne vouit son prochaint.

Le fabriratetir souvseraini
Nons créa hc'saciers toits de même manière,
Tant ceux du temps pas.sé que du temps d'aujourd'hui:
Il fit potur 11os défauts la poche de derrière,

E ,t telle de devant poutr les défatuts d'autrui.

et . ît its pti lulrielt -,r ait. si ug i rgu

t e tu su Ilitilli sui ,,,î de - dr il J i.î' res î, ut'ut'e s t" letu ttagu 'l s,. n tut i îtir I utu' t autre'.
a t. t,,t . lit Ii r., li.ulu de- -,.,li t ,lq d i. u quti,rud être' tlrulri.u etii d'êtrr gîat, dit-î l uitlî I1,1 QirJ,uurv tetln

t,' ge /tt ,tî,,st re,dl, i. ~ lii, ts ~ utu t v au 1. dilît
et Il tmutrel del ' eiut, si qJî u i ilutir latit qi les ilalîie3. i . ''p ë tluur.i lrilirast. q l, remplir, r' ici le lieu prtoplreJ iqîttr,-ir Illtî I>ti,. ElII, a I 'tt.u iagu' tlDitltI r . de u tlî i r ttî ji llutiu'i ex.tulitt'îtd.ttî,ut 'til tt, i.u t. 'ati,, dItère.3-1 t. ' ,lsa' ris' vtreurs d- llt'sa t Itter labae. uitý,etii'Lier êt- àôru lar besa,e r(,' Ltté r.eil lst est rst itlie,. 'Tus.. utauére titttit. la k .u..i . i't. 1.1nt, dris tees uuis33 t."v î.. atîjutîrd* tint belle pîériphlrase qui dîsîigîte les mulets et lesciiîs enui dît lius e uu't dît pré

t
set.îv4 'c- . - uslr ti de, d,'rur,, lu tirat btu, , lu' lit ss.u tI -p îr''1 tl

' r. ,' i, hi'." îftî r ul u r ut, li g pta i, Il uit *'t teri,,, a-t di--î 'n- îi ,t
1îî u 'î .ui ; t t.til îa Itt lue deeri,r let l ttr p. u, îîîa .
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No 11.

LA BESACE.

ANALYsE tLirTTRAiRE.

Le titre seuil de la fable attire l'attention ; La Fontaine trou-
vait le sujet lui même dans Aviéits, poète latin du IV siècle de
notre ère, et la moralité daan, Phèdre. Mais il se garde bien d'cii-
prunter à ce dernier soin titre abstrait : Des d e/ais de homnmes ;
il prèlère un mot pittoresque, imagé, quii résumle toute la morale
de l'apologue.

fl'"xposiîion est solennelle. Pour en comprendre mieux la
grandeur il sufit de substituer al, texte, aux cinq premiers vers
celui ci, par exemple : -jupin dit tn jour : Que tous les vivants
paraissent devant moi !
Non seulement nous n'avons plus les majestuetux alexandrins,
mais jupin, le débonnaire monarque du vers vingt cinq, où il est
si bien à sa place, n'est plus Jupiter, le dieu grave et imposant
qui tient uit langage plein de noblesse. Ecoutons plutôt ses pre-
mières paroles :

Qu- tour c qui r'spire.

Voilà une expression à la fois très concise et très ample : la concision est due à l'absence d'énumération ; l'ampleur résulte dusens indéfini, qui fait penser à une multitude sans nombre, etrésulte aussi de la rime féminine, qui prolonge le mot.
"S'en vienne" est une locution plus solennelle, plus harmo

lieuse qui le simple terme : vienni . de même 'comparaître-
éveille l'idée d'un acte important, et 'aux pieds de ma grandeur.
est plus majestueux que .' à mes pieds, déjà plus expressif que
devan/ moi. Le poète choisit, parmi le attributs de l'Olympien,
celui qui convient le mieux, la grandeur qu'il personnifie.

Remarquons en passant le relief et la force de certaines ex
pressions abstraites - qu'il ne faut pas confondre avec les /ermes

nérauitx, chers à Huffon - de certaines abstractions personni
fiées. Ainsi le peut on admirer dans cette phrase d'un romancier
contemporain : "il gravissait ce perron officiel que franchissaient
chaque jour tant d'ambiti uinstfrmüsn/e, d'ineqeuiudes aux pi/is
tréinhan/s.''



]'ac~~tlite dle tou 'tajoi êet, av et la rapidité del',air, l'iitiiieiise torplénière est tonstituéte, dtepuis l'infinimeict petit jusqu'à 'r, tilinienit graiit. l>ais le desseiii prétis dela siiosuiction se ni inileste dans se vers

Et pour puèt eiir toute objetion qui pourraiit se présenter 2jlesprit de la geint aimiale, le maître soiinraiii s. ut ciii que toutiiest pas parfait et laiss5e entendtre' qu'il est inicliné ài stitpriiir lesilléegalité, sotciale eet les i mperfec tionirs phy siqules

L'inivitaution est pressanite, l'ave france, le remède' ser., immtédiatet efllîtase Telle est l'e'xposition.

Ictcmne e i. ru, au, letver dii rideau. LequieI des êtresviv ant s sera le premtier uiit erpelléý ]iuuuor, revieut de la foire, sansdoute, où il a prat iqué torse touirs de sa façon, exécuté des gri-muaces et déridé le fronit des spectaterurs, et comme type achevé dela beauté absenite, il est somit)té île comparaître sur-le champ.Oui lui suggère à demui-mot qu*il est le plus% l.aid -Vnz.singe... et pouais aur ILe terme est peu flatteur ;il ne suffitpolint cependant à Juiter, qui insiste en trois vers sur la dufformité de la pauvre bête et l'invite à exprimer tout haut ses doîléanî.ces :Voyez, dit-il, le cheval, le cygne., et

Vrai meut, il lu'est pris permis à titi roi d'être cruel à ce pointi.Jaquot a du flair r Jupiter, se dit-il, veut rire et s'amuscru aprèstout, il s'agit d'une m> tstification. Il se dit prêt à nours unétamnor-pboseî est-il bien à propos de changer de nvisage ?..Puisqu'ilhaut plaisanter, plaisantons.
Lec malin s'examine à peine, promène ses regards pétillrantssur touute la foule qui étoulle un rire universel.

Sun prenmier mot le peint tout entier :Mrri. P'rtooncez le avecune satisfaction vaniteuse, et remarque,, à propos de puuurquirnoun tîque le fabuliste rie dit prus oir, jeu' ïsa iléu/qé il emplo'ieune phrase elliptique, plus énergique et en mérme tentps plus icces

I.

1~~



pictueu se danis sa goîgueinarde rie. le si cigI pairieecri i, ilietiLpêx, .cs
inîli, les sa% ctite :il tiexp riltire pas touitce sap pcIisec c'? atlecte pi Itii)
la modestie: il lui suffit de l'être pas au-deýsîus des autres anix lus
Quelle habileté, quelle' force dans cette iiodératioîn ii.rquoinse 1Il
lie dit pais ur minoîis est rose il jie se prêi.uit niême pias de
l'agilité de ses miemtbres, de i dextérité det ses quît r.' mlu . non1,
il sc' m1et au rang comuni de ceux qui onlt qui.c pmi/it.

Ce mlot pîi'd paraît imiupropre l 'est -ce pis piluit i îe lieu relise
trous aille dia poète ? Après tut, les pieds, ce' Wlest nuli !lmai: le
v isaîge, siège lut urel des aittraits : eh bienu! q uoi ,préci sémtent il
ki posé daîîs l'atelier d'titi peinître eî, rc'nomn et tarit les frais d'unî
portrait à 1lhuie Si lat photographie 'n ii clé ilitselitée, il luirait
commant,îîdé ail mnids fit douzîaiînîe ordinire, aîfinî ce pîtu di r taire'
qaielques caîdeaux lus anis.

Il est pruibihle qu'unî iîmîmeînse éclai dIe ire dut accomtpaîgner
c ters"

tN ' po t5irait jisufuîu l II i i n r q, ,, fi,
car Jaquot akt cessé de regîrder Jupitcer 0i exainîe lî;ssistuc
et cherche utue victime.

Tout près de liii, il a aperç u un grtossic'r c cu rt isîli moit iéinoble, milt ié boutîgeois, titi niais bîîiatssc' que sectille titi rirc' de sut
façuhl et alussi )bèse que sa persoîlne : c'est lî'oîrs. La tête de
''tire est toute trouvée.

Moiîs fleur ieui f- oir.,i ,onri a,'.iu.ba. i
Jariii, ,s il rire' S ui, 'u i r, lu''

Que de jolivetés et de genîtillesse dan5 ces deux sers 1("est
I 'it île înordre sou adversaire juasqu 'alu sanîg ;li airs l'est pis Laîîd,
c'est trop peu dire ! il est mnqué. Mon frire est pleinî d'ironîique
conidesenîdanîce oun semble protoiieè avec uii curtu d'oeil lanîcé du
côté de J upiter u'baiue'î noaîs monîît re danis l'ou11rs liii ctre iniaîchevé,
uii essai grossier et inîfcorme ne- 'ai u'i-rai fî'îindri' est Ui boit ccii-
se il.

Dès lors les rieurs sotît dut côté du sinige, et lîlurs devietît le
poitît de inire de tous les quolibets et de tous les sarcasmues. Con-
tuent va-t-il se tirer du pieget Riposter ? Il n'est pas Je taille. Se
fâcher ? C'est se donniîer tort. Garder le silentce? Il a son amur
propre à lui.

Aussi le poète le présente dans titi Sens lourd, à la démarche
i rréguîlière, pair suite du participe aibsolu. Nuit maoins lourd est le
vers suivant, dont l'idée contraste complètemient avec celle du pre



fluer f1lo1 seuilemenit il lu,' se plainlt pas, liais il le lo~ue et très tfort.
Contrme le singe, du reste, il est -i lix ", et taupe ", i Puis, sesoiuvenianit d'ait leu d enftants où chiacun dit .''' I'set à lton

1 'nie glose dJours? Quelle différece enture ses platisatliterits
lourdes et la' ti"esse, le' sîîuls enîtenduis dut sinige itaitîi pus
que le Portrait que l'otis tait de I êlêphaîit cuieut à miertille àsui Propre persollie nli suirtolut est -une niasse informie et sans
beauté .

Que s'a dire l'éléplhanît, l'éléphiant à rl'lîeiir Paisîie, au
caractère hou' en" llît Qu'il trouve le sinige troîp petit ''Jn
sage quail étatit,'. il s'enî prenîd à La bhaIein !_ .DIaine fourni i n'est
p.ts Mtoinis imtpertiniente à l'égard du cironl ic1 roscoîpique!

Il faut noter Il'harmoniîie ii tatiNes des v ers, le rapprtchemîenît
pittoiresque etntre daîte baleine et damîîe fouîrmiî, eîître fîîurîîîî etcollosse, la continhîaiîîî du procédé d.'stiné à mettre en relief ledouble défaut duiiyx et de la taupe, et la gradationî bien marquée
par cont raste lins les personnallges :~ ige et urs, éléphant, ha-
teitte, fouîrnmi, ciruoni

Cet orgueil de tous et te défaut de suincérité derraient, tesemble, enfla'mmer le courroux du t'abricaten r soluverain. il îî'enest rien :Jupiîî se contente de rire, à l'égal d'un pére qui n'a pasle courage de s'indigner conltre les espiègleries de ses enftIas :le
récit l'amuse... comme lions autres.

Avec la fine bonhommie qui le caractérise, avec la verve guluise et cette légère pouie de malice qui rie l'abandonnue jaimauis,La Fotaine proifite de nuitre bonnie humtunr poîur lins décocher
un trait à su façon.

N"ir,',sîv,,esi, r-Ila.

L'hloîîîîie sient eninî furnîir au poète l'oîccasionu de tirer lameiruiliî' après l'aitalyse, la synuthèse, qu'il exprinie de trois mu-
nrières en trois %ers. Son poirtrait n'est pus flatté, et malgré soi,la boutade du fabuliste nous remet id i enèémoire cette soirtieautrement violenite du satirique Boileau, sour ami

lDe P.ris, t'ér,îu, du Jpo j.uî,uqu à <ane,
Le lilas -ut iiîiii,, i a i o u-i, i esu 1luiiî

mi
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Jugement excessif et thagrin ! Chez le lonhomme, cette
forme un peu brutale est singulièrement atténuée par les tours et
les images qui complètent sa pensée

Lyt x neirs nos parils et

Voilà les choses remises au point, et l'on aurait mauvaise
grâce i se fâcher. C'est la forme adoucie de ce que 1'1Evanigile
nous dit avec plus de pittoresque encore : I liypocrite, qui vois lta
paille dans l'Sil de ton frère, et qui îne vois pas la poutre dans le
lieu '' " t puis le réquisitoire se poursuit sur iui ton enjoué, à
l'aide d'un mot que le fabuliste ne craint pas de forger pour la cir
constance

t.. fîîbr,.a/,îrrouî.rîin

Nousî..rai.îaiers iosd am a

Telle est cette fable où, après un début vraiment épique, nous
assistons A un charmant petit acte de la gr 'ide comédie humaine.
Sans y prendre garde, A mesure que les ridicules défilent devant
nos yeux, nous faisons plus d'une application malicieuse, jusqu'à
ce que nrous nous reconnaissions nous mêmes dans les besaciers,
si difficiles pour autrui, si indulgents pour eux-mêmes.

Néanmoins nous lie concevons aucune aiertune contre le fabu-
liste et nous rie lui gardons pas rancune ; au contraire, on lui sait
gré d'apprendre ainsi, avec grâce et en souriant, à mieux goûter
une leçon dont tous ont souvent besoin. L'iipression morale
Jéfinitive est donc excellente et réconfortante.

N' 111.

SUJETS DE DEVOIRS CLASSIQUES.

llusieurs abonnés ont exprimé le désir de trouver dans la
Revue des séries de sujets à traiter en classe et en étude. L'idée
nous a paru excellente, et c'est avec plaisir que nous tentons de
faire droit à cette demande, dès aujourd'hui.

Il nous a toujours semblé que la matière des devoirs de
classe devrait embrasser de préférence les objets et les événements
auxquels se mêle la vie des élèves. C'est, croyons nous, le plus
sûr moyen de leur faciliter l'invention des idées ; le mérite consis-



'eri' an tlt'il 'tide les, fire surgir, de les ordonnter dans titi plit
Iotziqte, de les ret tr d'ui tOstle Pe rso''nel,

[.'expérienc.e de l'eîîseigiîernerîittitis, suggère ict detux oh:ser
Naitis i itîpor ittes

t'' tUne fotis li eitaifle au, nins, étcrire .111 taileio ''i r de
t ahi tous les élties, réunis et' clusse de litteraiture, le titre d'unt
sujet :Ex :La lampe du sanctuaire. Interroger les élèv~e, Il
tour de nule, étcrire ali, ilulei1ti leur épouse, sii se sotriet pouri
le ttottiet du plaît ouL de ILrdiintt 1e, le, aider ,îu motet. tdes
sources d'intetioni que trotis tavtiis ilittiée s, cltert lit elistile à
toordotnner t' résutat 'Lis titi plaît déjà pré> Li et prepitré par le

Aii hestitî, il serit t île dt' signitier itui -. tfrtPluins diié-
lenuts, et> rapport ia ec le tliur td'esprit des élèves.

D'oJnntter sîi Ittéie, au t,îtle,îî tîotr, si t'est ptsiu , l

L'analyse litteraire de la Besace liii d'utte attre lable). Aii
dehut, duîranît les deu>t prettt jers tttîît de l'aitnée sutîltît e, exertcer
'it chîtse ettiere àt te gerire tle ttil d'int entiotn et de dispositiotn,
satîs exiger atireulctose, d ur/tini r>', que de leu r fti re pret>dre nte,
sur leur tcthier de det iirs littéraires, du sulie traité au U tat ii
Indîtiquîer titi stujet i/t//u'irmut/l cuîut e dettîtr tldéveloîppe, sut copie
duratnt l'étude.

I. Sujets.

I iiii. tg' timule. I) Ii uIIIt,*- So.iiîsuui.I . 1-01.i v"
I't 1, ici Tabi t ut t{ .l>'sui u Nes

îl .Sq>,u I* NI l'î>es t, la'>uu> 'iii g

II. Essais de plans.
t . Eglise îîî et> tille, ;"t lat tantpigtit', s, u-Ille t> llitie,

dan>s lit pl<ittie, tut tonîd d'u t ,lliti, site le hturd de lit ttter..
LQuumd.- le ttîau>t le souir, en sentiiie, le dirtut>î he <1l>>ile>,

éclatirée p;îr le souleil levatît ou cotuchantt.
ut>ti,.ý anienne, neuv e, style (rttttîut tri gothtiqîte) tutu

deste ou granmdiouse... buasilique, cathédrale, paroissiale... contsacrée,
bénmite :demieure de l)ieu, pote du ciel...

Ctiptra.tutt .ý ivec les autres êdil'ttes de l'etntlroit patlati

M.



'le Justice, 'li' tle.ibii.iîî-tiii n ie. iimagt de l'tglise, as-
semlée des aâle, alaatl les iiiêmles crîiyiîiçs.

(ni/i- Pagode, imotsquée, s5 Ilagtigue, temuple d-s tulle.%
dissidet-s.

/tMurqtî, /In t 'ille public à Dieu, à Jésus Christ, à Marie,
tlit satints, -, reielit- . tille privéè...

Atiitt cii raiston dit ctle extéieittr, de la parlteipaliiiî
aux itiiie ssa< retîleti s, aux tiueiies rites... cii raisonî de la I radi-
liti uîiiî erstlle..

( iil Ï)nîîîî sentîiment, réstolution-î pratiquets, conîduite à
teinir dans le lieu saint-

N13 - Ou sit qu'il est facile de réimi r les élémtent s ditune
description Ires inîdressaîtte, cri ayuit soîin de laisser teiule liberté

us senI timents cI ait e, xpanfsionis persoinnelles.

2. Le Clocher. -Chtercer d'abotrd des sytiilmes flèche,
aigîtilîle, toutîr, camipanile; par tîîirui/t tit rtippru ,efelui diînie,
îîîîîptle, inaret, donijont, toîu relIt, ph.ure..

Temtps, liu - anî~cin, tuseauu coîu leur, proîportiti,
ftormie, élégancte ; situtionî..

t)tiit- ? les preiîers cltîochers l uretl conîst ru ils isoilémentî
aujo.urd'hui ecottre les camîpanîiles, ct)mme de, phares.. Ex. la
toutr peîîebèée de Puse.

.%>alurt-, UNîl é, coneac îttii m'il d'une net/ oîrientée vers le
soîleil levat... detteure adriennte de la tctothe, dont la voix, ett..
calva ire conîtempoîrain surnmonté du signe rédenîpîeur... etc.

h-I îtuipli-s.ý-Citer les plus beaux, les fléthes les plus élet ée.s..
Ctti/tu tutu signifitation, aspect de luit, s> itibolisite, clocher

imtaIli.ptêmîe, pîremîière ctommîunhin. agoînie et moltrt :svtix
d'ottIre tîtuîbe.

3. La cloche. Ou trouîvera~ tîtus les éteniets d'un devosir
dutîs le iiîri de jîtiti de la Revueî (p. 261.)

I.îîî peut iconsulter égailemntut lçs pages 232 :le ciu'u'ge, et
275 ti 'u teitîiu
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8. CLASSE DE SECONDE ou DE SELLES-LETTRES.

tul i raistonte sut les genîres de i use.

Le Roman.
1 eroman est uttetcture diittgitaitott eii ptrtse ou li

eu tlierttlte l Plaîtî, 1 ex" i'r 1-ltt/tt, Nir P;r la sigtilarité tles
auittiltiuces, stttt part l.i ituittttt te des itiîtti s et dts passiotts.

-Il a ptour objet ia îaulî extérietuce, témoint de tts1 joie,
et tie nots dtuuirs, le itiiiet oiral, ttitttuuies de la mtille et desotc iété, ett rt'u eliitîtt et traition, et la ti 'le tels oUdi-

ýý Les moyens d'expressiotn île cut otbjet sont dunlle ton
piexitit ers .dtescipuititn, îîrt atiuu, dilge lettres, potraits,Utscurs, iî,s t Itiitut et tellexiitus mîtriles.

4J Le but tit,ýi;t.îit tir dot tre de piaire, totut et, éieî ilt
I.ultie et eît tettd.it les Ittnitit s mteillers d'iiistrire l'esplit et ii
i ttrigec les tiLlu t s.

L'es ltriiipales especes die rutitli sott le roituit t/t
i ,,i n, urutitti, de ci ett quil a de titus persitninel et die pluspaticiulier datîs les inuit tItis: Gi/ B/at de Lesage ; le îttttaîî t/e
<tt rpeintture îles haistud es tutmmiuneits hl titi groutpe d'inîdividtu%:

île là des *-suts-espé-es..: le romntan ruît/tquî', danîs Gl Sand et A.
Iihel riez, le rotmtatt tt<î/ttttî n, tdans I)esrtu es et Art Rotc, le cîtutiid, ,'t uw, «< r, danis PLoti i; le roini </t/tutt étude

sut tut e de lt ise îles puerstonnatges, ichez 1'. Hoturet ;le c-iaitnau/ts/,, peitttre exacte e t précise des tlieltus détails, des faits«ssuertés et ntéts sur plIace ait jotur le jtuir, cotrtnt~ l'ont tuttIIl.ia 't Flaubert ; le rîtuati ttîitîî/;te< , peinture grotssière delîtoîtitue dians ses états tiiulsier ses titres et ses laideurs
tîtut s'% rattènte h ;a mattièce et à J'aimalité, iix istinc et auxaipétits, tcommtîe cItez l'imtmondtte et lépreux Zotla , le ctmntiniu-
Pre-t<îtttîîtît/ oià le réalitsme s itrute d'imitages pi ttorcesqutes, iluatoi>ait-
tes, fotes et pr/tises lusqkiîh lîillusionît telle est li -. tarièce deDauttdet et dis Concut ct -le cîtuii hi., uttunut qui rLn' eîîd ces-stuscitec l'imtage et lâ edît pissé, et qui est en tmême temps unle



te i iiiigiî.i dei tcte gt'it1 oritle itSuvres de Vi' S1,ot
de Iltgo, de Néie> ''lt

"] rîit, ittrticili se t dte' s itiieirs 'îî, qui ,ent rep«,is
sent i tetitidité, ait dtttit dt lii, de lit %ertti, dît sérieux,

tics Maspit cttusj1iii dutlitt dd%titttetiit, du d t tiir et dît
su, Uite .

Il tutu 'a bieitn tut crtl-e i tt tltbr,tilcî, ic, 't'tes tui'

pitites donit ntittre sici le mouiiranit a été si lties'ititprodiigue,
XIl tU 'tiia le ,ttii lit nouvelle, qui l'el, titstiitgte par

deux tîs .îute's la mitndtiiredt étndue et la foirmet plus exlusite

NIIl.

La chaleur deété.

t)Re' t tieues' touites Il.s attoritd, ttittititdes, tntus Prît-
iesitis A légittidssa ii dese tIbser attitres la déférenîce la
Pltts iil'tie Cetpt'nd.ant, ni gré toutes leurs explicattionsî, Une

cloet uii4îtrs ret'sée pîttr notus à l'dtat de pitihiènie, à savoir:
Ptourtquoit le, :itîel tie l'téd es, titi souleil qui ct iuie, et telui de

luitier titi stoleil qui lie tititle pis. Ce qui rt'nd lut diffdrece plus
piqutî , c'est q te, pendlant l'été de i 'bdi sphère btordéal, le ftoyer
tit tctaleuir s'cloigine p rétisétnt de nir" plaîtète, et qu'il s'en

r.ipprîîtlit à mtesture titi'arritit les frimas.
(a) Noius suln titsoîus te que l'on peuit dire sur l'obliquité des

rayotnts soulaires et sur l'étchauffeentt grad uel du st>l. Evidemment
il dut avîtîr uit Phîdténmtie qui toits intrigtte, utue tause quel
tcloqtie, et niessieu rs les ast ronomîtes soit tmi euxi qi alifidu que per-

stitite ;,i mtîîtde pîtur itîoîs dlire, la tuilA. Totut cetj n'enpêche
pis qttc, duratînt les jouîtrs t res irotds, altors que la lu mitre solaire
est atussi site titieut tt, ttts pssez sotuvetît tic l'ombre au soleil

I]invention d-ui'stt,'',et liteiiietuit

titite ttîîtît'îtiîîîu'tuuîîîîsîtut,îîtît su.i taitse ti'itlettu' l

tiltll t/te tutci
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'au'î uîc 1;-ii'ftfciîp t'ssiriule rchauffaîntte, iirsque, de-
pluit ltriir' 11u lit, lit' rpt'liri 'lie peut seffecturer sans que

îîIllir'ls liroiinrtîur, rIu Incrlîurnt i il l raiicfit lit linmite Irtile,
"Cuire dilsit % tspiet1iit' du îii tbit r/re t'îcr sur s.u
tète, - trrLtne ,ii Jvln e bitlîc firrîiitablc, uiluiieuicitriias

1 lIlrt! st' el'5s , i ""'-i l ii, trîîît * l r. 5te i'énilettair en
friltrîe dus -%i1 r l,îis luirtr, et cronjure -. i, ruI momeiint mêmem

Ut' tirilill ins trîrsonidérahlt. tntre, rus ci lui, il ~e dé-
t iai trr k rrs uit à,r jorrrre tIc, rai' 'uis de haleur,

La .î lIaitu ii ' fcuiIe as-ru gémie, transpirer, piliteler,
rlcpris une lriririri dei triris \rltt'ittîdellse rattrapce 'i
nivs cille, te tî est forrt nturel, ILes îiiuhrrirs nie chrînierit Pas,
les éu isl rrrrl rIe ir rgo Les paraplies hnastiiul stirierent

sisi rigorgn à r o.tér dés ibt-lIes féru ii ires. ILes blle, ut les
t iaises tic prr ircîritie puifliqrues iremblieint soirs des effurudrument,

et tise, u uit r's-ciniiî ILessuru Ic itiaîrtquets, ct les, tlêfi-
truIts de giate -u dtil srril daiis ruire jubfilationi exrteptitoiinellc-

(A Ia ,,1fraelur tua pas que dus effets ihymsuies ch elaecore
tics cltc souitii, ret, tcommeir cestderirrs ne rele,,iunt ''i dru rinin
ni du lu, stietr juiqrruqrr, les tin ériruains qui surl, sonut riccup&é
c, plus s rlorruîe - clqî'i< i inn étu \lrricquiur et I)arudet. l*i.

teur deuIl cf/1 /('l nic l'auteîur dc furlr/ciir. Cts tIcux hommînes
éminntirs onlt rtiîsrriril i ta.istiiirè à qui nmierux miuerux sue le rIle
de i.u teripériutirr' danis la friilaliiii dus caractères inaltonau.
IProurquori les lirýiiirr's. dri nrdt rir-ils trîinmphré des hormmîîes du

tutui e parie qrue, seloniux, le frcIit usait exalté la siguleur dus
uns, pcordarit que les iaut russe itruvaient alrtiIg us par la c haleur.

trinceptiton sîuplusîc, ài lauîelle rot rie petit tihiecter qu'ne
tntote [letu-tîre se, r1 s.usrrii ' Li doinîatiton plrusieuurs fuits sècu-
luire, exece-, ,rs tt l'tus isiii nus hurbarts, par les Mériditonaux
sur lus getns n r N1ord.

lPrrrr J autl o n le sait, le suleil est un gratnd couupable.
t. est lîui qui luit mîentuuirlurtrinr, Rtiiitiestan, et torts leurs pareils.
C'est lui q~ur fait fleuir I eflagcirtii sur La cote rd'Azur, ut, par un

11111 Il ii effets h!, Ilri .l tlfirl tris effetis flutqcr .f
i îr I r't donittfi i Il, siili - r 'rt'It ii-i iiiA.ii it'ctfîi,ii de rirsîr u. t'tci- rt îêl'ruiclist',orsr1rLui,

m



effet de nhtirige. entiraîtte iniiigtoi t' de ce' régtions trop Iuiineitstets,
fton point à tiure iles co pairte qu'il le' Llotu, jjjits ;( ilt, ,rtfoire

parc' qu'il Ils tit Ce p.;iurre sietil a l'on dos5, presqiue aussi honu
tit, que la ]titre stiir't imiplique duts, tint ti % lii'' ai-

inflîtence petrturbatrite su'tr l'es i r etus peu 'éiat's.ii tie' lutta-

Grieft, intquiétaits, 'tii iii, 'Il parit -- '. tird.~te
oni tffet, de 'e plaindre datte t ittleur tuittit', cr.biiît' ier-
%aiilte, déi mtettre otr t, comipte d ti t ttttp/iitt' élit/e rot'at' les
torpeurs, tot'îes les pa resse's, totus'l, t' siu pisservm iteii ii tt'le tcs
dt'nt (in se plaîtît pendanîit iet.', oet n même tt temtnps, tiittiirtltr à
cttie riiît'i'e teiip/rii art' des i trIi i pot'qîit' ortoiîire's, /ulttitî-
tiii,îîtes. litltit, des genîs to m î'îtti' uist s e, Anibtl', ti petur
tit tietaîeît ai r ires iiiad, t'c pirtissent pas 't'oir tit' depî'îr-

vti de toute tittitité. D'auître pati, l'exagratiot tie fleutrit pet-
tre pis mints stir le' bîtaieartis ptirtstt'ii qute stu i t. itiiebière

de Marseille, Le tCastillant,ou soit cî itI itriûlattt, paîrle pot;
lilrandtais. daîts 's'n îl' vte e't brttmeutse' paile beauco'up.
L'itaginaiti fatntastique règed itis let il/t/t /it i' nti te
régîte t -ci e pas aussi icez le d ramnai ste et romtianiiter iiirt egien
Ibsen .

s)i La température île fait doncî pas les inîstituîtions et les
moeurs. Matis il tie fautdrait p;is te jeter danis l'ext/iie ppitsî' et
dire que son nule est nul. ia vitérité, tc'esit qu'elle et''i comtmtite
compotsaîtte dans la fotule des c auses dite rses doti lat résultante

ct'tihtue un type soiai. C'est lit tchaleurt , ntammenîîtt, qui tdtter-
mute telle ttu telle végéitattîtn, d îtù rt'sultera tel t'u tel travaul pour
fine poputlatittn donntée, et tic ce t ravail lui-mêmrre résutteront des
habitudes particle res, propres à dtonner ait tr pe tel ciii,'i telle
phyvsionttmie Cite, le riteri tic lit NI/diterratnte le stoleil nt'tit
pas en intiro'duisantt tifc itie des lit peuhuiles toits sont ce/tire otu des
effuistns daritsoittr cieur Il agît eut faistatt tritre 'it vigite, Vlth
vuer, les arbres fruitiers, qui, furnissanit tilt hommtuîes, cri ttcoit
penîse d tot faible tratail, tite nu itître un fac'tile, Ie osutt diispoîsés
plus% que dttns le ntîrd, atus lêtes, aus li'sirs ;irtistîqttes, à l'exîubt'
rantce tIc lat tuti Tel utesi pis le tas tdtaîtres pt'pttlluttuttus oùtti

tw, il ' l tît la' natiure, I, ole, o t' -p.,î t, t, ti 'î ii.lileur, en y joignant sa conîetioan sur la tiet des intîut.



fluient e dus soleil le ittauttestýe par i'% pîroducîîtiton, tlifft'rett tl
De iuuus dit p'as, par exetmple, que le, lliiîlîu. stieuit lotit gais

tri C'he. tieu,, quel, stlire 1-uitl~itîui e i estx ile taque
attnée le passage de latttit siide lite ttut1 lu aditonitelle iveut
que l'été , apîpelle .la belle susnIl 1it c-ure qiit tette Ii-
tien, Seuvre atsot me dle'., les, a parti 'iiiantuttt ttîtit te IL
plusiueurs générationts polir urrtî t r aussuiîîqî. o. Sut> tro s

donc ttotre bontheur, et jetonis des regarti. u ruiii.îs, ie es
cet aztir ettflammêln d'ou t'tttbt'.pililntt la g>,I tIJ tIi Siu
geonis qu'i nI v i et>ura pus, polir luilgeup, et qiue lt, ur/t ett-
dra, l'bit er- aux buses glacéues, aux plui'el t i s[i ticîgos terîtelle.,
l'htver trois l,>us pluis ltong que l'téè e; u ilt r~ Ili t ertir, , Ili
flotonts Jie ctn t'argent dantiti ut>lrnu>ttiit de liuière, tillfrt-
cent pli>. à tts regards I.> tête ttonsolautric e tile le ILretit unous

donne thauque atimée au uneis d'août.

N, su 1 u,'11.l// nî't

Premierea impressions eni face de la mer.
(it) 'lTout à couup, là-bis, ii turud tIe l'thor/iton, t.'est î.u tuer.

(''est Il'imutmense ntappe vert bleu eut'lippée dtitil s bruutillard s tl t
soir, parsemée sû et là de pouuuts bliuus sonie des t uguues qui
se brisent cotntre les écueils.

Le premier coîup d'meil tue dé -ot>uie pus I 'inttpusaiute éStendute
que l'on avait rêvée. Non, dans ce lointain, elle se moutre avec
dies proportions très réduites talme, attrayanute. Elle semble

1ii ,'uu . Conclusion, tii 'nu duit~ttsttt t lii i
t utcomlparaison a-, i- 1uu, t1 t', îgi.u, ît, 1i

la ti titti t ttu t,1,. wttt qi,~I il -1, il il, , t o- i littît d i p lu it li'

lis ~~ iuî.î t' i*,t,, 'titi 'tui ti aiuit i

'i Ifl II>>' a, Il,'. deî,i.,î - Itut lut tt"'1- /t 1îi.îr,,.



voo ir épargner au regard tics senîsations trop brutsquîes et 11aI
tuer graduellement (t soit inimensité.

(2) Quelles belle, nuianctes le soileil ttiiitlalit Ili donne Lt c e
momilentl! Quel ma.gnifiqute spectacl.'L Iittle il est itllsl
le ouenir gr.îiè diu le tcSur et esprit par telle preieir, i Li,
de l'Océanîi

salut, i, mer ! 'nage peuilitie tic l'iiii
(,I) Ta majiesté émieri cillo le regard. Giltorieuxiitroir ,ii vioet

se refléter l~ iti mi. (itlu de cliii tjîi a irite ls listes limites,
Soit que les flot' calnmes réiléchlissenit lîctîr tliti t'ici et %ilettîîtîî

motllement caresser lit grtève, solit tile tes i agiles se heiurtett
tclmmie tdans tile ltle trîtrit de. tii ts toujouiLrs te si tbtîle dii

plu i ir sans borties.

(4) Tu es i 'i.iial/Letîiblti: le temhps qui envi soIt emlpreinite sit
les autres ttti res de la niattîre tiL s.iîîraît trîacer (le rides sur toiti
irtont d'atîr. Tut chtange atuttour de toii. Tes bortds ontt vu se
stutctder bient des peuples ; tes tînîtes ot mouîiillé btenî dos titrailles
aujoutrtd'hi renisersées. Lai untiverselle: peuîples et tti iItis
grandissent, brillenti et ti parassetit. M ais telle loii, quii fait tle
]'unîive rs un ivast e suaire. u'i pas été portée pour i. li'te es la
même quî'à l'heure tilti Dieu te t reiîa t(oni 1.1 ;tes flts ott gartlé
leur même ttouleuîr ;tes i agies s'tgiîtet si.r les inceuries ru agt's
les mêmes habtitantîs se joutieî dtels tes prîiiiads ahuies, et ta ivoix
puissantec et sévère cirante etîctîre il'lit rîteue des premîriers jouîrs de lit
création Et si lu conias uit chanîgetmett te n'est 'tie le hIcu et
le reflux. de tes ondes lorsqu'elles outitîent le ri% age pour ) revenir
bientôt en se jouant.

()Tu es libri elles sêélantent tes i ag eto, et Lîlueile barrière
ptourrait briser leur élant ? Qu)le petut site loi lllhommel, t- t tlLiit.

(.0 tsulîtt1îde beauté,qu 1 t p-, dt,utI' i
d-lu'tti IS LL . t t

1
''i 'tu l tt '. " ', tu'. i- L iL i. e, t*it

Lit y,5é u iilttt'it uI. .. tuLu t i. comparaison.
Oel ttsi -e pu Ut ii t propriété, 'i.~ i

(A) liLL5LtL.t.ý tntt t' tt-Iti Lt ituiil qulité, l

liuide, dèrttlirpue par analogie itet lit terr,!u Lia r contraste.



tetir qui veut lotit sfotiettre hý son> cO ipire Il se paritaLe laterre ;il la tranAsforme, lu sullottue de. ses i rittus, lciimbellit oulic ouvre de ruines. Nfais comment établir de, Auies dains toit do-Maine, tranisfornmer le moindre de tes Hours, creiu er le mind ttresi lion -1 Comment sonder tes ttléu e e prl-o id,u r, Lours-que ses tuas ires ont liosé tilt petite trAinièt d'cro uet, Ilu .ipl<aiide itousean loti seitu et viein tue reste (le leuir pAsAge.

(6t) IL vs tulAttAht. vîe, couituti Il se1coue les vtibhirtýI-
tIttns de l'homme, l'Oa> !omme il les jette Ale st1uittt el] sotttutet, ainsi que le plis petit dje ses coiquillages ' t il tîvîitubl,l'hîommute, le riii de lu erê.utiui, il trettblle dei 'ut -tuie Colère, t t ilne peut rietn. Lt ttoi, selonu tout caprice, il le roetilt'scperli sAur lulmièse e tu l'Ietngloutis sans pitté daAs tui, svint, ttutlbe gig 'Inti esq Uvpouir un grain de potussière.ltsshte 

us.itstNetcpas le ménue jeu pour tuou d'etloti Ae-% aissteauisates ttiuututuet
et lorsq uéète Lt la ettupête, lu mêème t omtble reut'sulit -elt' pus pourla petite barque de péchteurs et les escadres de granuds cuirassés?

(7) 'lu es be<'/te, Cô uer !danus ta ttaj est ueuse Ira nqill ité.Aloirs ta vaste nappe se teint de '"cuir du ciel et du sert des algues,et les barques des pêchieurs% avec leurs blanches ailes vietnnent s'ymirer en la tendant, légères commue le goeland. Colorée despourpres de l'aurore, étincelante contme le cristal sous Ls rayonsdu soleil du matin, lu le reçotis le souir, quanid il s'tîcline à l'Il uru<'ousans limites. Il semtble se plonger datîs les abinmes et les en braserav ant de disparaut re - Setez vous: telle brise qui vietnt c. rvýsscrles flots, les sotulève en petites vagues qui clapAotenAt w 1, ' ocudez-vous tes chants des bateliers qui se ritlent au grand mAurmure deseatux danis tilre mtilodie grut e et touuchantue' altors que le souir toimbeet que lu une committence à transftormer la, plainue liquide en unmilrouir d'argenit ?

(6 I,.. -AtAA' 1-t 1t , s - v~iti i n, 1,4,

(7) ,>' LA~~A, -' l'elle, t ,14 -'lAAi 1,i l-, -d1 ' l' 1-. ýt

A tAO,<AuA Aujjlut, li d.AA l' u', tA>,i 's'lfldtiutIfi',u- 
'Lrt't, 

ilie'àus h u ttio rIsq u,
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"il e'l belle dans, l'hoîrreur enî 1-r pls ajesi lieuse de tescolItres Eîiîiiee t 'est le niîgisseiieiit dles ltî'ules qgi scintre
chioquit'it <lins leur luireîîî Seîiiblille air brtlit dit tonniterre rêper
Litlé lic lis et tus, leu'r loin se mêle à <elle les tentis qîii lesouItielit ei le PiroIlnge aiu l<'iî el' sour,'ds gril deilctts lle s

précîpitent ic ril,.illtr les iltiî.i .iliises elis bondis-
sein t b<tiîseiit clre sur la grête t lîip<ssîble, el, ii't<iit vers
,el tielix le, umlncieauxs <li m \ud'.icit elle, élarigir le doiîllîuie de l'ocan tiiiiglî t) ti.iiestê' dle la temtpêtt ',,i
lite de Les lîcirsr gr.i,îî 'J'aue s(iit do'it les clèLres dellhommeii ? u s'iî) ises tr'gtetilîde lige L'tl lae t' , dislotsvit tcluirrux ? Que sontî e<sîcris dcdépit ei dle %elgu.iii< e .iipres
de celle <<lix so'leunnelle

AIt qul'il lit bonî méèditer vit lu e c de lui mler 1 Commie l'âelnprend soni essoir te l)ieu t îiîil t %i lit lut petit es îlel'hommîîîe il îîîté des graunds spectac<les qu'il iouutelitple ! Comnmie clidèt<îu tlte aussi sai granideuir, Puis lite tc'est polur lui que tout, iété fait, puusqu'ul en jouît, pui'squ'iî eii est le rîoi immttîel

N 1 V

LiORGUER

(.Su11v d,îv,/<îpp, <<%oic p i iî

<Iti, lets murs îéis, IUtirs tevris coI <'hues, le sancitua.ire, letlllcriî,uile, l'.îuttcl, les olrnlemernts des prêtres et les lé, itcs, luttalelrde'< îuuuî.t les îuîîi <'ssiifîilaiî, Ila trous, les ilii<ges< les
lts fleitirs. L'oîrguel *115 i sltir liuga&Z' ; je' <lits prie

ile I 'j'. < 'uit , i, ý r.i. - ' , i c m p r i o

tulle Ilt
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f2) Le ilndte esi un vasit' tetmple ; l)it'tt rit créé poutr que si
glotire i l ût c lancéîe. Et, île f ail, i'istied", cicatiresèéit
tille tllUsltjte iillmentsedtltn les plirast s intfluéîs se nii, s',tîlre-

néèes par tdes rythmie', 'iants, dttiiêî 'unliie adîlîtrable v arité
d'expressi.it llariltîies de la fixité et tit proîgrês, îl rissentl
blaîtes et de, ct nrast.s, du l'a luitîère etl de,î ,tithre, tics ligntes

et le, tCoutleurns, de, mtttteîîîet et des ous tît t tout
pénèetre jttsqtî'? I'ittihtî tic nts rites, pîr ia pite de, sen, ilso
lie staurait tire lequel sentst'st le plîts chaîrmeîè ;mais, *j outp s',
l'oreille reçotti sa large part de Làî iîtîsiqtîe de lat Ilatire..>ý) A flte poIîë l, qîe tie toix disverses capablesd'îîtsîi
luIre dîlle, dec l'atcendrir, de I'étonnlîer, tic lat terrifier, de l,î rair,

île ia trantspotetr tic la spière étoite qu'elle habite dians les régiotîs
saits rit ages de l'idéal et tic litnfini ! Vtoix ties nuaiges, tii ticsmontaîgnes, soi tuatis platînes, soi tutis forêts, svois des turretîts,

des ruisseaux, des lietses et de mers, vi x des %itats, vous1
chaltîîez titi hymnîîe dontît les strolphes, touîr l ttoutr granîtiotses el

et graeuetses ravissent ltis riîuel lalits qtîe nous eh puissionîs buieîtentenîdre Itout le 'cils, nri comuprendrle lit secrète liai tîtîie, je prêlel'oreille aus gronîdemnîîts de la fttîdre, aux uîts des cataractes
qui tonifibent tdu ciel etu plettrs, à i chtîe îles auvala.ntches. autx rit.
lueurs du '*III qui famit chatîner, coumme les icorties d'nîue lyreaérielnue, les branches des grands arbres%, au bruîissemîentî des eautx
qui ehemnfent lenîtemenît eli caressanît lurs nivSes, a x tîttgisse
mnîts des flots cîturrotucés qui se brisentî sur les niches altières, àà ces vagues soupirs de géant endormi que l'ont entenîd sourtir desprofondeurs d'une mer tranîquille, aux cris jyuîx, aux rives et

dottces chtansouns, aux s(lave, méloudies, aux bouîrdonnemnents, tatxmîtrmu tres des êtres virants quii, de lat plaine, de iV'ir, des, arbires,
îles bruis îl'lerbc, stalteteî itîîbe naissanlte et le jîouî qui s'eni s

de 
uit.,di vt. dîlîuueti 
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t' trletii itii1î i, i iiitidi , e itî , uie.1

i ti il, ... eîdî .... 1riîit e d la tin Il,,
lo t' 'ai entend', il grandîî ''e i ,î iti na le t ttd r iti

L'e o me. tfi~ttit i , 1.1 iie, Ie t' îî,eîf l 1,

îîieuî,e tie le.ile e d in iteiîî o Ititre ', it1te. d e tiîdi -é la

set. ele. 'îtt u ti.îtî tieii. se tit , ille i.ir tli tn t,
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magn'ifique,Xii A ti .îiît indé i ses tle, corps et il a itirosé les
luis qui regleît liri trauit', tt pur le double t iotiors de lat stiencte
et de l'art, il i ,ien,,î tIe <tire Iliitttel avt et ii la mtière inerte,
dontt le, otnotrité., tagies se perdtieit diais le cotncîert de l'îuni-

(7) I. ntqu t tiitiale n'al ptiit ignrié le imélanige liario
iiux des ins'triintts et de% soix, L'ri de, plIs piisaits et de%

plus zélés tîrgaîiisateit' tit cte di' iii, le saint roi ltul i i
réuni tes mtilliers île lés tes qui, tICs utit le daiei lotIe, et, plus tfard,
(Lois les partis dut temtple de Jériisatlem, chataientîit < gloiîre t le'
bienfaits de jéittu a, l'liistouire, les to tîbats, les iiifuritttes et les
espérantes dl srat'l les psahtttrs et les c% tîares, les flûtes et
les haut bolis, les tyrnb.tles et les t rompet te' satcréesattitpgtiit
ces curit rs nt.tgtiiquîes, que le pittple écotittait at et rasvissettett
Oit ctonprenîd les tristesses tl'I srcel capt il ati suititsctir de tes belles
fêtes, et poiurquioi il sîuspetndait ses harpes tiuettes atux stiles tdes
ritages babs ,,Iiens, pîttt que tI chanterc de, lis uttutes donit la
mhusique impuissattte et tléshoutturée eût dé1chiré sort tSur.

(8) Iscael t'est plus :le te[nps des espérances est passé, nouis
embrassons les réalités prtotises..

I)è 5 stîn origine, à Il'époqtue titi elle était tobl igée de tcachuer ses
mystères sous les stombres t crûtes des tatacombes, J'Eglise mêlait
tuntidenment ses chantts à ses prières. jteu à peu sa tvoix s'est
affermie, et, quand il lui fuit pentis de la faire entendre eni des
tetmples respectés, elle tréa sein tchant lituîrgique, nmutsique gtate
et sévère, dtont la tornalité, les nmodulatitons et le rythtme se distin
guent dut chant profane, ucomtne les tenmples des édifites vul-
gaires.

Puis 1'kg lise invite la natutre a jtoindre ses tvoix aitx svoix h u-
tuailtues potur grand ir le ctuncert de la fail le tclurétine. C'outmne

elle ut son tchait protpre, elle a ses ittst rumuenît s à el le, inîst rumnt%
déplatés et mal àt l'aise, p.arttout ailleurs qute dans ses tentples
Att dehors, t'est lr clochte donut les timtbres Itutuuts eruseuîble et

i exemple de Piid -l ',i l b

'' xi suc app
1 iq uer latii,rttic,' 'tut îiffsliteh ,eltetdi, m Nature tl, 1,

clatche et de 1tuegite.

n



di erserieiit briilè uiiirgnteit, duti)iir d'une note principil,.-tonniîe t'il iltiitt destin', resse'iiblanit aus rlumeuir, de la iinatureque l'on perLeait colitnme tili seul brait Là lit lt, ix loti, àtour pi ruse et plaintive, se r'piidiiit ,auto'ir du temlepor
cont ier les fidèles qu'il aîtteiid Alu îled.iis, i 'est Itrgic. lustratient multiple, dont les sorts distini s, se produisent et se marieiitseloni les lois que l'homnme a extraite% de la iuiiiqiie luthiirsellc,ptoui les appliquer a sou thant, l'orgile était iinlfo rie, maigre, io-iiottire h ses iuiticicitit; il a tiii les progres de ttotrear lirteLttr'. religineuse', et, 'à lêépoqule où le génie t Itrétieit anirtala pierre, lépaiiouit eri fleuirs, la lit roillier iits le ciel svelte, ro-bu ste et fiéère comtmue les grittls ,rhres de, tiré s, àl'époque oùtnos cthélidrale, irmitèrernt Les temnples de s erdîîre que la nlatuîrereinplît de si profonuîdes et de si dilaces %ix, I 'ingue > ent ra, ivaste,puîissant, riche de srse t d'harrniie, c ha rgé par I l'glise de re-présent er, auti Iulte divin, li mu siq ue dii itîorde sui se h1 tnt,

lis.

(9)> I. ilgle est deboîut ent re let ciel. dont il sernihle attrendreles iiispiratiîlis, et la terre qu'il î,l faire chaniter. Aucuntinlstra-
itieîtit na sonî aspeLt imposant ;autcun rie l'égale cri étendue, eiieLlat, eri puissînîte. tUne multitude de voin sortentt l'une aprésV'auître, t'La toutes enlsemble, de sou vaste sein. Que de bruitsritlstérjea x, que de ii stIorties, tendres, stolennielles, Llia rmaîît es%Souîîrds gronîdemîent s de lînrage, nmugissemnits de lat tempête, proîluînds soupirs des jules eti peinte, accents guerriers, nnélîudies tirentblînt es de lat pastonrale, Laintiq ues célIestes, écho linitainu des
chtotirs anigéliq ues. soixs humaines, tint bre frai s, moîtdeste, ilotesperlées, Lblitoiîs pétillaintes des is eaux, j'eriutujs tout Lela;j*eteirds jusqui'.aux ruits n 'iguits ut idéLis de lt nture, jtusqu'auîxtris plaitnt ils, atx saslnglouts déchlirants, auxs pleurs et aux frémisse.rrrert dii deuil luntbre se nlânt ail souîllces et icix strupi rs tué-lanîcoliques île la 1> re et de la harpe éolienîne. 'Toutes Les riLchessesséduisantes sorît souis les mnains d'unt seule hommute, durit l'âmeplisse eut chaque jeu qui s'uvare pour reLueillir ses élans et recevoirses iuuspuratuorus d'artiste et de chrétien.

l'i Description d, elle i-îusuînîuî t, sîinutre d'lii'nuis'i dutcui
t

1111su ii, ,lti -1s, i,r tit, Iu r at tirut'u . quielle ri, isi dû



dese ' n'.il . ali itiTT ivi, il 'iiîti il TitT 01T1iig Ilic

el nostT ti.tT TtI iîî'l T '.T pT.i t î t NI~ ' ITT' O.'lllTt t

Iv TTpil.IriiT itTit TT lTLTIt.i n iTest ia ITeT 'iii0. TTTtIîT pTlTT, ët't "t

CtrTt'.iltiTi sel iriI l- t' s tit prds on '.t lre TtTTto d"ITTTT Ti
etTdeIt Tthiiu.', tuiitTT éTgTno i t selTinTidC' it I,igit i%'T'i.

oùTtTleTT âmt' Itile, t u rsuT dans tic IT.'i.Tl, e l ,
sous îTî l'uoI' dtchef' t IdT'it. etro it lites uthr 'tis TfTTmant t'e

tu n ' h lt 1;i u1t '' i T gii'' i ,ilitt ie pITtTI
IL. doT îuiLi liTI' l. I umoi il noII'T i i T

1
'.LTi LTI î

itip ' TTTI'roT us T',t TI1iie i TiT )Il'.'.C ( IIo t' iiiiTTiiil at.t doti tTusî
Tl '', u i lit ui ITL 'tliii '.li deI[TT i et ii'. ( L'.' nTti r e

commeTt auTtanTIt' dei T'.s discoîrdanîts. t L'st iuT dëL''îrdTie NoTs fi.-
,tillé', TT.ri', no, i' nos .'TTT' te'.e TTT ontt'. auTiI.,ttI de toTi,,

qu, eti);l la x rt'gTtîre'. LI l'olTrgueL. tît it se '.' mTettIre I'at-
tlut dlaTT' IL' tiut' I ,jititIel tii iiiITt %it'. Ilut l ' '.Tu T t'i Tu

gî qTt ut' TIiiit tlions, il tanTItT t', iLe '.,Ti àT la gIir' de i )î' .

it lt'T.iiItrgu e tii. TIii Iii t met e iTg i.'i. I DieuIàTsaifaçoi uit' ii i'

Ird i iTl'exalte idans i,% olic ii.t. iltiiiiLit.îi charman i/t tTt

I iîju'îî t' iii iî'î'Iîî .1 iilt.uutli.T Ti effe' T ts.i~i TTii



IltiCu ils fai rels ritii) istiieili 1it li'ii , le ' 1Iviii5iilu tie ti.r

imprtetionis le îlrg.ii'i de tînt ' tirp', voideou d stull, de 'i

C. Class dtreqe Rhétorique. d li

1. Sujets a developper.

Mi.l-t, pt.l"

I. sai de plan.

/)iti/îuii uit/ru l'é'pée t tivre
X- . î minuit (/'îptdat, le sie d't... anîtiue mairitii,l'téée vt, l~îi. dle lit panotplie initerpe'lle le lit re niît II

a?, L'épée afirmiCue qu'elt' 'ippreitl l'honniteuir, le dhevoir, tl"itririce ; répand hil thsit iiion ia Pritii'I 'uriié liuS iris
i paix (i//i/t>

,j A qîtoi le litvrt' (tit id plumite) répondi qîluNe !agurr est, leplusý sttt titii lite the barbairie ititile, tuu lie lige rieni, qîui coumeur lt iie t droit tIi, plus hurt1 qtî't'le titille ti déclhaiîne dlan,hhiiutiuie les plus iultiiiis iîstîtttl, ; -'fle sut fur t, lie peutlter les natttisn les plui ttNuttett,( is
4-i Le litvee, lui aussi, etnseignit l'honuiîiir, le devtoîr, le sacilice (il, t'iut/i lit re, s'.it-i4 ý>; répantd lué ci ilusutitutn (dire i îtmmi nit)i ractie et titmmorta lise les ex plutits de l'épée. (ifti'tu)



5' qu it tt réponi:d quie 1,li u ,uiiid lus l t.fisst
l letliiicii qui a% ib ulset qu'cil di5iilérii'i ~ii tci d a it-

lin tLiii de, net W Jusr tt e'xemiple, tioii sit tituti
attire pisOc i/ .

touletus t , '<lîss e nirciie, titi ho..îît Il, dii mi ;iuî. qut il, dlî,i
ueîîî donci se slpitret 'tti' itiil~ii.iiatirde ti
cvri ait protit de la cti , et du I'liiiteur, tii hien d, lié patie î,

1. La guerre en general.

ci [a gtie, at potur elt i'.îîîiîqîit' eltle d. ilêts, mous le,
,ièclts .ctii liai titujuirs % ii iuiiipltr le mionide du tetut est'otr

plielitis, épuiser lu% lttisll'' ilitîrîtîti sl tiare périr lus trênes t ciil,
itlrie baîtaille.

(_) lxtSit ti, jei uregrtte luc orti, li pudeur, tîtil
tesprit dejà ilir, peénétruant, éltt' iat'le ;je Plaints ct tet tutui
prémuiîîrée qui le tjit àlot ii lrpitie frère, ti Cillère t ittit tuir
tIii ii id lati qtue te miiiur li t ahuir dèploirable, mit idi-
tii !

3) l)e reut ieîîps les lhommeiis, pîtuir quelque tiir,ttî de
terre tic plus tii de minus, sotii Ltit' eu iii, retux de ,i diéputil
ler, se hnîîler, se liter, s'egiingen les tiis les tutuies ;et, poiur l
tauirte 'lit ugeutisuuei et itet plu sdîe sfri.ils r tititscuit'

dule, rètstgleus quî'onî appell, ]'tcri mtilit.aire , il, tutil atiré liéà i
pritiquet de ctes rt'gles lit glire titi lat plusý suitit' rét'iti.îii; et ils
oni depuis enîchéri de siècle tii siclet stur ut manîîièrte de se detiren
rcuiprtoqîuîeent

m



14> D, liits deti preilr i lliif -iiiiiie de soni unlique
siitte, est < liIîert ainisi que la i ,tesî eu ils ' sit!

recitésè Je e donne.îi, tt.imit resîîui tixasirit jettle, droit, et lurs
peteiitii St

1 
'o ini îil, stin. titi eût pît sîbshtetir dit hitît de'vs iiiiis tot ; .Itit it iu, iir lit iin et filbré

,) le 'Loip, , ,iilttss, tus Cr, ici Ilieui des sjeils
et~ ~ ~~~. dii e'H ~iuInîide ville iti il ila lien à turaiitdre ni pourses Iits, ii, pîir -. 'te, respire tl feu et 1, sang, *"'Ittipe degimer s, de tiile, Jt îtihrîisctiietitt et de mtassac~res, souffre iii-pîtietritti tt que de, irilies qui tienntenit lit Camtpaigneti lie t Clînttporter à se reîtitt.oi, tt, si tillts sori eile, tois eire prèselice, qu'elles,

le ttiititpolint, oui, sî tilt se mtilenit, que le ri ttbat tue soitpis satnglatnt et qu'*il ' elit mints dle dia <it//i mîorts tlit bessés surlie pîîe Il liiiit me î -ciet jusqu'à ouîblier ses intérêts les plis,tiurs, le re ptos ttsîet' pîîr 'atour qu'il a du chiangemtent,. etpar le goûtt de a litti euîiité titi des tioses extraoirdinaiîres. Queiqiies-iisîîcosetiraientl
1  ài îr une autre tois ies eitteîîtis aux portesde t. orhie, à voiir tetîdre des, thiî,îes et fire des barriiîdes Pou,le seuli plaisir tdetu dir titi d'en apprenidre la nuvtelle.

(LA Ili tËrti. Xj

t. tut Itu 
droit, 

,i.

'it qui' lu' ,.it i t lu it ii d -

i o oi iuuuhin tje P;ts titi iri tir , - iliti s viit ij et37
p itit'- îi .o, -ir tus t r.i

1 i,. tutt .ilui 'île î. i d
t

r.y



Il. Le Guerrier.

iDa.nîs iti. là trr'.itjeilgrt, de suît se t, itit, de

sittIt 'it t1ll' s-t utteile' a.11 trttupe, tr Mas iîs li prit

titltits -naul1i, 't lisut et i-
Nlilîtr -u , 1 1 ottr.tîtiîttstpi.rieur duiiiie ii Ranîdonî.
lii ~ 11 -,tî

1
,îi',tturr îiîîîtsîsîîi i , i dost tii-'<it

ia 1êît. ettîlruttt. il'uin tirt l'une d t tes irie- litritti-

Qt -tir -t rntiuîtts là demanitda titi vUiux tîil de,
K Unilî li fi'ui lut at,%.int spiqjiue le but de-, Iris,îix, il ttimn

t'l tite te it tIl tdpetitî de s'i. fiais
Sitît 'intittiidirt d it-il diais -tit ltingage ittagé, rtm-gtîl

iti :qttutil ilt hlitte la uioilirt il se reciieille iet terniie les et,x,
Moii, te iormie le, tI. is., at li Kalî Nii, ta mouttrir I ilissiitl

iiistantts t' Iuîîctî' et bruisquieitie regagina ses iitt-
Ligites, 'Ii gi' pil sui tire 1i td, tri lissanit éclhappe-t tit sanglot.

1'u 45 tr'sulxp-dtýitiltil était teiniitée ici lit Kabylie ititi
il

1 
lise.

(2) L'il ;ii titrés, eii 185z9, lI. guerre d'Italiet élatait, t't les
lits>cL- ti l'.\lri,1iii' débarquaiienit sur lit terre ttalietiiie : Nalpoléonr

111 dît int l'allié di, Victtor cotntiil tître les Autriclhienis. U
dlétaclheent di' Soiu te pi t part rît au. cithat de In, uli t'I
la ibataille di' nfîlitti Oui occttua ses trtotupes à éclaire'r lI. ititrîle

Lt laetutse journée ie qu'.S/citiî tjdécl'ida dt. la campagnei et
tix,î liîtt'tr ilý l'utét itîht'itili se let;t i 24 Jîuinî859.

lDe Siu m ialade tie 1.1ii e ilj-tîr idîpîtis deux jitîîrs, ijitltt
,ltute dis ;iîheures îlî mtint, à la têe de soi estcatdron

Notits rr,s dirigîins ii, petit itut, dit il, vers la mtagntifique
plýiiite )il allait être n' oiii lrîsîîîe saînîfLe santglant que jenî'tîîîblîe

il 1, o ,, ,,, , u d, 1. , , îîîîsa-> d . iîitL t ced, l< îî

utl l . l ý -1 ;

e



t ~ ~ ~ ~ " tut Ilj i iii1 àr lit 11 tai 'ii li, , iCi 1 f1 ,I tjul u .I igtit viit gIîc ai.it, de ", Iîtîîî t'ici' 11,1Uic-

titil itJ,.. ... lV ttil , lîiI îlii t iaît iiîtîîîtouti

I 'V ii.i iip dUll î l a ltiti îî,îéî ii i tilit, dlit

îîî se La "t 't L t . . i " l IV~ i"tii ti ts 11 tî i , , i l u IVîîîîneîîî d
ii1 tiqît. , ai titi ti s liut Siitiîî t trîi tgt e tui n

iphliiîu ~ ~ ~ ~ ~ ~ clg' t.i 't i a u prîî-îî el trl ,t r
tl ii.titi

1
td 

S ll' cl it d ,i "
titi ic iitll, it, tu geit, tilurgc, idsie, tîutn

IVl )'eî gese i îi' îîîîîî i'ét liii, passi'it dei stait dIii,

îîî,îîîî gitîiclie, tIc StIiiti lit tde Lu mîtîtî dniî il, signîetdt-troix,

maire lic
Il partiît lre îit I ftond de trinî, ati, la moîinîdre émoîîtionîîtutt *t'lsulteiîttti 'al i lleiii totet tliile dt foii.~ îîit.îîie, tii il ii g;i'ii tit tlig, à l'entré, dît

l Is Uiiilitlie t eie se retcula A ntre approctie. je lt
ic Pics, ct je m'iefforiçai tic ia couper Vil deux pour tL ra-

tiltrc suit noi, lignies Mît, irrite ii ilieui de, tallis, iuîpersîts
tic uiugTiiuliJit tttnu de I rîîIivt.uî, auxitqueis se joigniirenît les (tut-

ta ssi îlý, quii tntus écr-i,ereiî t sit, u i ecu rîtîtant, tuu eveltîppax t
l ltius tuiles.

le %t îiiî, rallîi tistiuer ,, ptour ettttter int de test;Irëe, cie tme ttti îît
t

i face de liguties que je tiîtthiierît id''lais,
,ili I-lucetde hlt.iîtiiti t, tp uiîcinlilaient à tilt, %eus tcommtte de, lnie,tie rt,îur,, t;îiii qitetdes mtilliers de balles siiflueu t à tues tîreilles.



3 la1

I Cli ipl aas5,1 Un'ili partie de monit est.dtiîi était taiiia- laê
tilte, Fl'iae .att.aue dl, Ilhat pîar l'ennaei. Mniat pai r. -hesiI

sýi .ali sou 'as allia, blessé à iar t, je liai nias I'eîler-anu
a elairv l , sI,î..........îaît, il ,au la taira. de tii. portIer .itr

i uit saoupir de doialtir. .\ia nias i. , a e tlire deg.irg.li, phiairsui i
pai miit gr.le dle balle's, tauidis tILL monli algt' gardieu sairs aiiiitt'

'guiiti o lai , îi par er ialon salit a tLup île baarai-
nuitt l4ai aie ait allalatt la poitriint.

Cuitàpied aeîs aals ligues, I'itrritaii, sabîre .i tmiain tolai'
Ju sa ir lus aqu''.ar I'\iîi.'aai .a;iaaçaaieat A%ci iiiaai gi -

muatni paoua lui a; il oit' ',airs. lari casst'utr iti'atit'rsit et
li;.. ilelit amaalai L)%ila lt roupei:ie Jtsaiiui deis-a,'t ralliai tmai

tHtlas lî'aiaa i aaqaertiit aaî railliemt : soli ii-li
lacas, ast' préenii'at, It, le este étaat coucahé tlats la plite.

t'était lti iti t-t ai tia, la 11v deittielle tlut' e jeuane tipiatinae [lit
lait pas aui iaêua parta les marts.

Cepaetndaint la;i taille coanataiuait , tilte dur,. jiustî'à M hteures
dii soîir, et se tea lîlalai, alla le salit, a l'laî u des airities franaist's.

ae lhcait é t.. lai tiid.it, qandiit le tiei liai iije semtbla inter-
I eair pouar sépait'r les ailombatt.ants. L'îî airage îtrýreux éilata,

'jutatàlimi raa d'uatat.bleau dep;3 si luîgaubre. Il ta rmitnait une
îjournéde dulaetaranit laquielle homlaaaattilmes s' aienit battus
penadant i15 heures, sats boaiae ari mntger ;le tîîîaîerrî , les étlairs,
la liea faisîttalirte la- bîritl ductilai aille plaiate ade tcinq lieues
tal it, (rte anîg ut île tidis es , et, tui mtilieu de :e chamîp de

amoart, quatd le mtassacrle aecessé., tchaîtutn errant a l't'ay2iture Paeur
tIeotiliirie le ailrps td'un paretu a d'u lami.

Aca- u liain îstaniit, il'tit raîpport ait dia ehamîp Je btiaillie des
c.aarailes blesst's qu'oall %lail plact's sua l'enca-olure des eltevauxa

t'aili i de, t 'utallers, les liais avec alle talle dîaîs la poiltritne,
tl',îaatrt's i. et lla meamtbre de moinaas. talas satlratît le martyre et
l'iigaes dans ilseuir sang-p

Pauvraessai dm at s't'tri ltle Saîi s , ils s'étaiet télancées à
la harpe pleinas dea i, salas peits' quece tte 'le poa-iat leur
échlapper , a-t li' 'îes heurîes ailres, loirsquae Ii nauit toîmbait et
quae anoas tiernt -a'.tcoups tictionuuî a..comtupagnaientt la déroalae de
1', tittiat, î'iirdoatau u tc ardaer une fuise, et l'itutinet tathtalique de
alis stîldats leaur taisait plaîtter site ces tatmbes deux maîrceux de

ýý ým



bois fixées entre eux par une fitelle :c-était Urie crorix 1cour rai?les restes mutilés de mes pauvres amis qui aXaient parus Je-
tant Dieu !.

(,,> L'armée françÇaise regagnia bientôt se, rqiirtiers. L'Italieasvait acciieilli 5' e, cîtîîîrsrî es sIrdIts Ir' p gtiir liV'eliierrt se fýaire tirier pour elle. 1,1 li_ lesaisa pirtir el, silelic,ai et lat froideuîr dliun obligé, ;' qu i pèe Ut rI la rruniis,ît
La reeeirtiaiss.iict !bile seri tuît il l'heur, lit noire ipritil ii .,,quand se les era lit irètiste guerre de i a7,, entre la F iantee' t

La ,ondriite dî caîpitiner r'rit etécrelie dci i rise : elle itiremarquée. On le porrta sur ký rableaui de lriiritirn iie le
Ilirêî trîîrn et il resultitre déniorationî raisi si>. rie Le 1oirieuîr lire fut placé srur une pîoitrine plus iribe.., et te que liét ris rit si femnie, heureuse et lucre, eni liii cris îi% itI Ie r.IeL'ruibrn roruge. ITors teux qui le trnriaiss.it.it, puenîsair.eu i rilre

elle.

(.4) Quelques senmines iprès r tcampagnre c'Italie, de Siiiretorurnaitr er Algérie, ponur conît inuer la guerre cnt re les ArubesTrois divisions% quittèrent lat tille JUele 2rr septenmbre i85jsinus le cormmandement du général de Maruirripret , iitix tris répeptésde 'l'ive la, Friai. r
On n'eu)t pas tic peine à rhârier les 1<abs les. Marus ul failrutcoîmbattre un plus redonutable enrienri sur lequeitinl u i piscomrrpté :le choléra ! Cette expéditionî offrit mitînts dl'occaionrs àri bravorure qju'à lus rèsignain. Il re s'agissit plus Je curir àtl'ennenri, au brurit du canon et drs oiis renirient tie ra bataîieL'hèrunitme, c'était Je mourir suris faiblesse, Jd'unre nîrr bs hurre,huin rie si, famille et rie son paýs , et, tînt titre lotti n'était puisatterint du fléaui, Je rester i nr.grsttîtparmîi toua qui eui pur-taietnt le germe, ;tii mîilieu îles moîruruî rts et des mtiiu. Le rcamrptut entrer étarit ciruisert d'un srirle de rdeuil eltiîl trist esst. Onrutat presque Je se suir, les repass pi uit ierît ti silenrce;t iItie mautinr, as art le les er JLI soleil, il h allîauit rctîser île toi-selles tonubes pour les r uctrînes de la nuit.

Eu ce qui ajuirutait enconre A tes funrèbres drnîuletrr, ct qure lut
ti urhiturin, ' r pivt iId u r'u rqni orr deéurn(4) N'ruiesuux incident%: verîtus ehtturérunun, du capitnure r'rtrèqveur.rri et tri, inniresints.



Religiont lit t etitit poittll le'i,tîe 'n t ai tt01 il", olîitodt

Ict, trésotrs tivt éterniell eeilertiîi,tts Pir iilltîii C111ut' le .l01

Loltiti .iltrt tèminii tl'uit 'tnte1 aspct iUtl.i Li l àt .ii I,
M. dIe S"ittt,iîo %iil lecune iapilitine it-t~îîîî iiti

cux qui altaietnt nmourir. D)., que 'uit, d-sodats tit fr.tppé

tûr,. de l'y etctrher N'était-te pis li icligitti eleiiteqi
tentil;tiett t cuir, dant, la petilie iiim,tr il, e Iétuen' tic,
tieux temips, tii settoirs deîceuLx qui it\t irit e,, tq d'it tie liter
tsturire de se' letres et d'unt nuit tic teiti c ctc iltictir tuileitr-
tiel l

t
De Sotii,, eii eIfet, leur parlait de liiki, tii,.giiii tIti

C.ilt;ire, tic l'atite tic, donut les pertpetiitctii),i itti%,1 Iii

regard.,, à moitié éteiintt, jetaientt 'tir leur igoile 'iiprtut titi
rrit-%o de luiètire et d'esptoir ;et ttto it itiilttiettt oroitivrsta

parule et priatient avec lut. La mtiîtine le lchtsttit pi' il re fit
pré:. titi tuie t abiatndonnté, îjitqutà ce tque le' tieiîirs tic niséri-
coirde etuttent été rentdus à te' mta.lheuireuse déoiee'uelo
avait à peinte le tenmpt et lets til' vet ' tenterrer.

Suctcettiveentt teoit capitainecs rendtircent le derntier tsoupir
Le lieutentant tcolonel Fenitii nurtit il tuti totur ;il vten.aiti decs
matrier. Il chiargea le ctolttnel de Mn,' iunher (le laitre ptrt clii

à 'a jeu ne épottse I exprettîtun de' se lè,ii tt et ticriicr'ieh t.
Hélas t le tîoltoîel nie put s'cquitter de ctle nmittsion upîtrnette
il fut attettît, atînt niême que la tîttt tn'eût cuîpîrtêlti to ,tttîrtdc.
L'un et l'autre, les larmet ailx yeut, réclamtaient titi prêtre, qu*i

1

tallait tller cherchler foîrt lon, et luj 1l'art t tut pointt.
Alrt, ton ti tse rentîetticr ]'acte de toi, pio oîlrd et tuttt, que

l'itire rîppuorte dît thetalier lity irti, suîrnommétîî le tîtetaiir
taits peur et atri reprocthe.

-Capitaine, dît Mttntalenmhert 'l de Suins qui entrait sotut
ta tenite, le prêtre n'ett pas tetîtcore là, je nt'auril ust la Lrne de
p;trier qîtantt il tienîdra. V'euillez îîu'cuuîeurdre, t ira lui îeduree
enttuite tma ctonfetsiton pîouir mtoi ! t

La jit êe pentée était tenue ;u lîtttuttîtit oltutît leiit Il
attît tsupplié le pieux et itnfatigîable napitainie qui ptt'tit lit11,
à ttt tille.. de luii riv titi tsuprêeit ertîîc tii re-tt se tt dulr-

Le lcîulcîiîîi ttoir, til prêtre triut ut i :îiu t't'it dle Setits

I.-



qui 'amienit. lesl tiex niaitti Je erltl hiltîî itit dii'slrtic retettiir l'.iîilIitjiii,în Ituluill, jiîltirîtiý ikil'i~tlt
auix tii ers teréiits aîtttiî tic silt liuch tItI il ster itd.iît t lliipt, tie,o titi t teepèré' Stits leuri catcler ta tont I, Ittî 'd l'"

illi couit le, il eut la1 lit'e tie I't liînt. lilrlliî.î de li
tue itillitilire, tîrîsli qlit Ut' s - kptrijl te ' igi,îîst's

ttità Niitîîeîhrt arer iait Irtité, e
cihapelet d'titre ittali. titi riîtifix tit l'aitle, le ttptul.mo t itlîuond

.îi -ILîîO. Li aussIi lita lui tderiitr attieîi, plinît td'tamtrs t'-grets, à s.. terrîine et à ses ciiii i tin de luii ;'t telle heuretstiliremie et tItjItiitreuse ;et tîelîstt a titi auii i-ilîîC dti il
était le pere, e)ii ua t.lité de gcîiétal:

,L'jtétt/ bienî à ttout le ré'gimient, dit il ai dit Sîi.iis, jrtieuîrs tontenît, paîtct que j'ai remîîpli iiî Jet 
1

ir de' t li . I lu ' t %ille tela qui reste ! je ctomîpte le, ret tir tîîtLî làîhaut ! .%dieu'
;idiu!

Quel beatu et itîrtifi.îî spettatcle lffre tutus te, hommiiîes Ut'
tcStr expiranît couranigeuisemient, t'ne titi sais gloirt', danîis tuiintaint défilé des mta gnes algéietnntis ! toii eut enîdaiîenîtîlîoir

en tltrêrieiis. Subhlimie satcrifite de l'lîérutisie i ils titiîiî,iei, sislse pluaitndre, letîr tvle à lat F'rance, leur tderniître pieitée à D)ieu et àleutr taîttiille, lune leçonî J 'edîlutatutît à leurs tcompaî.gnoniis de' ctour

(;>) De Soîîis fut uîdîiirie et iiîtîiiiparuîhle de tévu iemîenitet de tIi, auprès de tes motîts liertilqies tîffîciers et soltîs. I)ansce tcamtpementî, des en i coinme titi %s se lîtpuial en plein vent et eiimartche, il sotitnt le rô'le ti'îîuîtî'îîîer voilottaire et tinît lat plîte deli surir de C'hanité!
Ces foncteio-ns C ., uiiîîseuî getnre iitêrit,îieît tiue rétcompenise:

le capitaine fAit înmmîé t/te/ d*-(iti tcii :itout le régimîenit ippîtît
tit avec enthotusiasme.

(6) Entré, aussitôît eî tcampagnte, il se dii geai sers le Sud, ilucôîté (le li tille d'Oranî lUne expéditin, di gée pair letulotnelihetupêtre, avsait été surprise, grâte à utie truiuistîn, et îîî:îss,î-

il t' l, ,- hio e p l - i

tIummé ctuitiuuu.



trée sais pteé par les itidup-e nus, \rriî dans le uncnme défile, tic
Stuni, Iu retntontra aà, tout tuntière', to,hiél~e "-t, les,_1, tut turtît de

bataille. L'on apertevait les squelette. toriées ti tarréS,, le',
mains crispées duais l'attitude du desespttîr

-C'était écrit tut de Soint., lin ridet spet ta luI et tti granud
enutsitgnemtent t

Il tillait dintut lit séptultiire'5 c b tu à, t itîts Ititris
potur le pat s. Mats il s'exhalait tle te t rl, tut 1 du ttrutgti utne iut

leciuu suiffocate, tqti eut ettruat Jtsqt.uî au.t oisauts,
dt' protie. Le' tctef's 'ut beaut intime,ît u'rt, us- o,,lda,t
reluisaient td'approuther de te lieui pleit il'ltt i- 'i Uoi %t tît alorsle commuuîanudaît de St nus s'armter td'une pi-î lut, et, tlucremier lu
commute le premtier i lit tchargu dt' l'uututuut, ut t 'ullut aitne ittumtbe, que devit rtecevotir et ctaht te, ut' i s

Six mtuis après, juitn i8Sut5, de Stîtîs tut t-tut le Wttiduliu
tenatît tcoltotet, av e le comunîrtud.eent de la coulounue Lt,'tl
ciampagnte, sur laquelle notus nu'insistonts pus, lui touronnéeêt.le
stuctès, et M ' de 'Sîtutis tint rejoiundure sonî 'pîu us tut .lgt'rte

I>eiix atuts et demi après, tttîu elle espt'tituîutt, tut de Sttuis
gagnta son grade du <<t /îtut'/.

(7) Eu 1867, éclata de ntouveatu <une iiut urec-i tutu paruti lesArabes, Après plusieurs journ/e', de tua rtc hurtée, tutu retttonttratl'entnemi sur le versuunt dîtune uitutttt. LUnt, lutte il'ANuîe', tot-
diretnt sur l'trmtée franuçaise atvet <ttii 1 ent' utuugtlqtue,

lis arrivaiet 'tu gatlop de letur, th li'ts inudompuut,,S Itéhiitt
letur tîtup de Itîsîl, sautaiuentu à terre, raisstietu leturs bletsst's e tleturs umorts, et, les jetantt det tutu eux stir l't'tttlture tic leur', lutes,
re% utatetut eut atrrière se préparer à lutte toi <tt'l le attaqt~ ue. C-.iiatte'ndanut, d'autres chaurgetienut stuts la piitteîl billes, ;ie utdesautiages htourraus, îuautrs superbes île itt'sset' cild'audtace. Mfal
lht'ureusemntt pouur eux, lu stupériourité e l'' 'lu ett t lit st iete tIclit guerre renudaientu le notmtbre et lit brt,titre utnutiles.

Ie ctulonuel île Stuttis triomnphau,, pur tuti irdlrt' ;iî,utut, titi destît
dire uimpétuieuxi et ettptorté tîo l'euuî'uî l: ut tuulirt' termtina lutr/ut te, et ctte jîoutrntée utuetîrablî auttira sur Ilett lîttel l',utteuututt
de lit Fratt e. Le riuttré, utIl Nti. eut pIeite tluuunhre dt's dt'putes
àt Parts, atffirmua que lu t1 utt de tt Sa"'ut,'uîtu venai ut' tse ,rîutt. ittllt ut, t'it'îîtuu-u quit Pai h, t/,,/ t/t sut, vel/us

(7) Rîtttqui-t du,1.tî.art uuuluu,-t,.,,
1 - At u, utututtue tt'ai tutu du ttunuittcs tr,'u l rateus'

M



C''étai tr en. îiîrrt' quet lt '1roi ud,,,î t tto i ;.il pt'rt de,laitîlle Urit' joie tItritesttLiite cel i'lit l.a n.,iatsl
1c de duit t,/ttiitreel dernier crint

N 111

DEUX PASSIONS.
t lllinn ttits I"" l t'tts tCelt litperdr, dit ttnp ci,- l'r enTt ttt tuiir tie t'cspttt'", N

io itieir iiiiie tu erîclx d cq'Iiitîis,

t s' minide, et duirrîl pt Iriie l'a tarit qu'e - tttultiplier t tdepuis leplîrirrir dec fLî,
1  It d,~~~/

1 srti. de ti h/r/t l' ita-leutr ci oirseaux.

de t -ri i lttetrîr pli tintettsseit de l'id/éi laitrlittîle oii nutri t tl lettiotnneu rxt tt Cltîr un tie) rotnd tic tî,ttesc, tirc rsie n icîrcîit'ttttt t's liitesi dît rée s'télrgissetr à lire-,rire tjîîî lt réatité 5'el,tce de les rempl1rir. Il rie tuil"qrt plusqu'ilni («',//tr/ ;i. I )tirrede de Lia fi nu a/ru, e'it ctt ie Iîctlir d/,ý,I,i amateure

Noire siètc al dtttiiteri de, t tri/tées i'tii'ut qtte lussi/tcs pr/ééetits te îtlistitipus, te luîî rie it pis direqîl! les anitttnnets 'aiet tlisparli le mitnîs tit nittrite. Pet'r cire evilstra i il tie, tiheltri j, ,i' i tii et tie, t cilles lýju e clrl il trWrl, il3 a unt siti du str ca dii tait 'tce tiri tIi A iaiteiIlrxe péri/irera datas ititis les lîr>j cas sii'avterrir.
tou tîrlorîs de passer dians true rire, ci drirs les t truies de'liii, tiitg.titts tassez Ii tpprait r/s 'îttt de l'atarert detux smres d' 1,hters tînt frtppé iit,, Nelix :de, eîib'' l/u t tics irrîPl"t/î'çilIlust rée,.

Viril/r les tirateax i nt parmii les otti~'s tlIl'tittiia? Liiliic miêrue ti, dernier, ta' dri! Lia tdliier. Qui sarit juells'eti, parmii les t ýitses huiies qui nuits tritrt'r i tcille nits niesutrgctis puis à cilttitti elete tquIir e tiureur demnain?Miais lr'itiii tait... de parier dII tîrrîre porst', tir il est qîîesirrtic supprmetr te itiiirio c'. / di' papier tcolori/, tornemnrtr tl ýin rttic titi n .s s ci. ii r dire clos si mirtilises, aurait sir l;iia/tugttcommrie les itn.Le h inihrage mérceaniqure titras nîcîrate, et, si les



bteuitrs, ftiitii511tlrstiletIi pittirrttls I
tiittt'tr

i est tuu e quii \ a il, minis tiiii'ît Il ttiiîtî'titt etite

pris, efllgie, itîs ttîtuitt, diîspoitin deti metCseqele o
iletti, t'i Ile ilit'i slttiîeiiii.ii ertre, miiu rtîes, le ptlaisir il'tt,ilticds

t itlet ititi idîls tîiitres,t 'Oti ippittitro ;iii moîinîs qiielqiits
bribes tllisiiic itviiiip,îriLire ci de gt'îtr.îphie, et etiregisiier tites
ntinus rutlimntiires sur les tduverses iftriies de gititvrttt'ttit.

Oit nignotre pias l'âpreté .î et laqîuellte les grantdstîlttîît
leurs se titspuIt'it les tiii t'is rires, et liton i %,,, detrièrtemient
tilil, tuttir die tîtîtrîicie'înefaire les tl I"Ltît) tpo ur tettir

vendtre, aui prix ticciiiqîl.tte tiille frattncs, uni vieux iitilre île sotn
île dtit le priii 1ttl itile étuitît tii tontenir titre tîlseitiotrrîliièt

lP-/li t lu liet, dt /»,'î/ C
1
ii ' était tut piltmier t'ssat dotI,e

extetplires as aieitt cie jetés aui rebut

La carte potstalie, titis v'olumîineuise que le 1ittilire potstte, est
beuiîttp plus utaiiabie titre i'utilie. lle aussi toffre un cuaractère
artistîqute, et ai l d'iaetadtinetre ties -gettres extrê'mtemiet

divers
t'est à il'Aliletmagne, pua s ferti cit grutires, <lue liii diit

l'extrtîrdiitire diffutsittn de ces tîrtes. J)es villes thi, pris nais-
sance, assure i îti, pic site titi simple t'îi'iîî qittîsuiet les totit-
risi es d'expétdier îles tcartes de tel tit tel endrit dot le site lette
piaraissait titte exeellette mtière à phto graphie.

Car une %rie colilectiou de ctîrtes potst aies illustrées lie doit
comupretndre que des cartes dûment timbrées par la poste. Saîts
celut il niiiN aurait quj.titaire des ruifles chez les mnareitttds, te qui
t'est puis matlin.

L<a carie poîstnale saisit aitrit Io l'ut tualte. Eilîe a représenté
l)értoulède, Guétirin, le Fort Citabrti, le prèsideit K ruger, elle ce
proîduit les grattds taîbleaîux des mîttsées, les flllitiiu itts de totîtes
les villes, des pas sages, ties latttisies, îles caricatures. Elle dec-
s cuit n.êl te tille îèîlutiutî de iliie qu'elle tctpie urîisîeutîeît
Les événemets t'out pias eu le tenmps de passer, quelle les a déjà

'I

z-



t i i .11 tir tr'a " rr, Lru . t ttitt ,i t nrit
iii titiS ri ai - iIiirit . ju i r Jtl.- ,ýi lert li rtrs s

1i tr tu lt tri ltsrrl et

uttrttrrq i' r, til It i te rr- til r et trlîiiti lu t q rttlittt

eur ire pi ii r4ir îIl r' ttrir vlit attre tirtil

t -ur1, ho-h rit rtKr .. ltti iirîserrtr ½lec l.é Iltei untrrrrr. .l
act~~ ~ ~ ~ nf' 11e 11ri jr' ,e 1I

UNE VOIX DE FRANCE.

Aux Canadienis-Français.

MI dle i.rhrirtie trit reir ii lttre dotniStst ' e nr, viititlecirrg i poritti u i, ei je tl;i js cri, t, tti dlalasr lire

Les marrqures do s .tllpp.tiie dottî i r iitrriipigIIé ; si ilrrricr.nei volit. ei effetli, lire rue' rer e Plussisll le nouveau cii tSrri,

,i rurs s rrlre leire mr'apportait, dle la pint dis tCtanadien, rtt

iDe iri, ii tt que te tic 'ttai ubilier, trittachntier auxtiéuit 
litlî 1r. tiiluiti ti quartd ti c ce, ciitant' r, . ti u~ nhiq1ue ru momtrerni ti stîitut i ti Irn e pur

Vl'gltic tiloiq " - ltes tit i elle ]'esi lit, oItirur tîrî
n d isîe %so îrîîr ite des, urîciu r;tgrrîrîtt s dictés par le



proflondtle'ntîîîtiît J'ii double commiiunaî,uté' de triyittec et de
ritce cie l'aile tic vos socittéte, t'n ni'otffranît le tlpiie, pîcuscînt'it
tolî1seri c, de îiicttihrc litititraire. lit unissait à ivtis encrite diaiti-
tige par tcette pIlis spéctalc totntfraternté

I)epiiis i isit Ilien le r.ippteler tie &, iiiîtt ét
résfitc'',tit i 'îi e d viti c pi is.à lttitil tit féu os C' i î,

tlc., et l'1,iîîiîiîîî tile jet r 'a J'étgal tint mîon itegret tie il'
ptîîit rtptondre.

Qute de tfoi, te regret set,,i îl au.i gé,tt de', ini', plus
heuîreuîx que lur ibonnet ltiinte .îîtat totttitii auts r,îtiti du ii

!Laureint, et qîti renciî.îit pari notuts le tutti ttout i iliri t d
ittettcîireîtx accutîil titi, bien, lortsq ue, rettt îîtr.îtt itî iti,o

réuîtionts cthottliqutes quelqtutun dcs représctants lit ttitre nti,tt,
nouîts ie cscîteniioînî, pîtrIci, msec îît .îtc ît demteuiré lt témoitnt dii
sa1 %iill ctii giiie, l.a lantgue qîte Chamîplii enseignait. il iN i cuits

tîtîts ants, atux eîfii.iî de la Not elle-I ratiite!
Vitrc lettre rîtlic mics regrcts :elle alîtv e potur tmti, icli

de tic pouivolir, tceltc ti, eittîre, ;ttisilire à i ot re tten rte, iliVtilc
stiris lai fîtrme que voi: til t'siggerez avec tînt tic tbietnveillance, cl

vous oîffratît pouir le Jiî. tisAi le tributt d'tîte paissagère matît réelle
eoll.îtîrittiti,

Au nîilieîu des imutileis dci tirs que mi'titmptose h*1eu re pré-
sente, le temips nie mttanquerit ptour l' taire, et je tdois it'tis pti er
d'accepter seuilemnitt te' quelques lignes de remîerieimîîent et d'ex-
Crtise.

Cepenidanit, puisque tus aiec buieni t îlîti faire appel à tutu
coincouirs, permttttez mîoîi d'adresser à motnt tîotr trutctt iittiii A
vils lecteurs et àL t t,itiîttte.

Qiielqîics-i dcientre eux vienîdront, salis detiue, tet été, v isi-
ter nttre exposiîiiii intternationîale tit votre piays tilent, dttti st
pavilit spécial, tîte plhîccsi brillanitec

J'ose les trier de tic poîint hunrier leur attenltion atîx spettites
graînditîses que l'art, il'inîduîstrie et le comnmnerce de ot ttî e les nai-
titins oiffrirtont àl leurs veux, itii rîilicît des ticîtités dîltte rîtise ci]
stîSnc qui résélechiez lu %,i tits c(ui cil lélit terce commîîîe d'uneî
glotire iînriia' unl liC féctonutde pîtissaunce de travail et td'intelli-
gentce.

Paîrni ices miersvcillest tid*,îantées par le rude labteur des liii ules
et pti>ëes si souavent ait pri. de leurs stînifrîances, se cache dans
lin sténité de l'exptosition ''sociale,- le tableau trttp bref, mais prit
fuindément iiitîuctif, de totît ce qutont tait pour eux, en ce siècle,

m.



L hantue, u'romt l ilqî il t tes n, Il es Iltl, , d l0k0IIllqtît.
tes Ilrdst gritii.

1 illt, Lei iîtr tl1i tt llets l.îtiIt' itt I li I*ilîsss l Iif ,
rl*itt'ui lt ' , elttrdi flir, le luiti des e, gîJsee 1,ilà , tI maigque.ttIeîetîie 

e lesI tîditide et de îéletltoîîs - U seit intéreessé. tra.ppes e! tutuîpuuîîd,îîlL ~ êîu

ti et'l'tiîfres. tts tiis es 5
1

ttitji.,itllîiitilu
tîcîluut "'1,111lll1d~~, îîtmst ltt'eur.

t.s!i rtîul~ i tlît tieCce siétie qui 'it etre tes lute'eirstanis ,[le1 suit gt'ul i tl,îi Ii ttluî a t ateStl;t lii le. Jt e ,ptus'0 Pl ' 1ahi tile 
eetls.pu lqe .pIssee! s. ol1poî5 pia! ledévou sementt sutcial, 1iluet et Ilîlcite" is . i

pre ilMil 1î 5tu i lii ré% ilil i i,lui, t i i lî et strle

Mii lit siite de Cette exipls 'itîîuî sîciale potîte .tî tet îî
tîtelçiiqiset., t'el susi sût, tu,,irtlliîeeiut Ctutt dest.,î.tiei rtliis, et remrplira, tillle, les litres, leutrs lechlréliennesi diie legitiulît fierté S'ils trouvent lit glolrificationtde toutes les tuures ie is ils Y rtil aussi et jtoste diresu't tîut telle de, aisres tathttiliquîe,. L'expoisitlion de i îîîont'est pas selemeîînt la fratppanîte démnstration

1 de lîtîtiverîsellesoillictutdîe qtt'cseuiie aiujourdiîiui le stort tics tratailleurs :elle este ltl e le plus étlatant démuenti oippoisé, par les faits et pir les ré-stîltats, à ceux qîîi acusenît les cathoîliques d'ètres les enîlemis dît
peuîple.

Déjà patutu ailletirs, dants les galcries dît Champ de Maetit se déveltoppe l'i hstoire de l'entseigniemuenît, klans selles oùû se succèSdent les admirables inlstituîtionts crééêes pouîr les tidigenîts, lesitîfirutes et les mîalades, le s suteur itiua, presque à slaque pas,reîî-t nitre les tretces multipies et proîfondîes de i Eglise cat hîliq Lie.Aui --Troceadero,.- il titra, dans tit pas illttu spécial, itp.rçu, cilutir toîuchanîte et magni ftquîe ,yiîuthése, le sitsalut tableau desutltruites tnuîrées, des ethnqukête, accomuplies pie nos missiounnuire,potuîr la proîpagat ion de la ftoi et l'lhtonneur dtu it] franç ais, depuisl'Iixtuuue Orient jusqu'au pille austral, des glaces de l'Alaska auxbrûlants rivages de Madagascar.



i'îo r 'r rl ti 1r i r r r tir 1 trtrr rrt1tr1 t r i ln 1i 1.iî Il t 1

tri~ t. r 11 uni 1t r i i t t i-ri Ili I ritt ut i t tti tt ri I
t 

1 
- .r ti t tr 1 iri I r1 tru 1t r 1ui ti tri t. ri r I r tito1111

r jriiirt r'irrl . ti lt vrr 'r tir lr ,titr Ilî 1 r1 itiiitr

Ir L til it' 1 li 1iririrri.

Igo t I i i rt i i itt ri i l ri a, i it , ia a", dri' lit , t . r 'r

prît oltq o t t I .lr, lr t i tdu 1 Iul. tit ,t rîr r i-itti ru dut ýir'

pax tn tiico n rirrit i l 
t
ii 'titi il i.i î'é itr tii dtoi

Lei tire bîeiittauit t Il s rriit* .titttriit i rdouirr tt i

Iltr itrit(fic cti dti'a,î iti. pa.rtu ii ' it - peiiicll l s

%ri l-t rte- ' bt- ia r!ii, duoin'irii ré-.uiPt.i î1 1iii-rr- tiltt-ri

g rtrsiltr-rs irtti-tlit p l-iit tir àriu trc i it ' tutgi t .iti

titi.." [t tituit Il, ttlrtb li ''f i tIui tmitn rtiti. r- ro it l

t î Itrt t ir t titrit tt1irrtLirsiC ý i r' t tr- lirîuteltt de tb i,it

tolurîiîr titin r e réprr ttr'zttrtîrr-s.iréd it

seirviri ii ii rttgnett iiq iic. Niipirrrtrrtavori ct emplét tri , e o

tai, tirr tit mttre rt- dotuirte l'eitrrt ithtriuttt, ti drr.térvt

mi
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ule'lt iiitpli î dii i t''t I li tit- ol IL t ital'i 111'it i iiti

h i p'au' , I i,i'.tii t1o icu' pt ei''. ti d li t Ii'
Dan li t' i.ie l e iiuiuîîîgc ciu Ct' i l 

it'îiitc, qiii'r' IiilEîî, lit tc', l ',ilc tit. . "'.'lé"

(,ii i lnt ' ', d'il rl e t d'idg , t é îi,ît ii étiuîui iiiiti %, . eztt tii 1 t iitii , . ItC iiei, -t Ia',ti flgtte pui dc , iaxit

t 1 1 lta 1 p 1ti Ilil(î1i',îcii 1i ue t'OH Il, t i é',îi , ctI'l, dc att irc "IJult lc , i t,' Itivl ,'g 1 ti ttett t'iîip- tîi' Iltl cr v l trii'ikic îcîi', , i i c t l i I tu tî'i , îIeîît tll ,(it' 1 , ii ci à qu, l i I sttI pIts 1 u i Ii', li "igiAt.tit'ILiltt ptdi'î l tr ,i' , t et lt,cL e l it' slh~tî', i î i' l, cj îîtir'a (ttc lu, J' et it', dei le, tic titii ',iititîtcsalo titl cli'trîtut-i [dihrommeisid it5,oo lit.iir tîtILilIe, c i qu t i't'
1 rî ré tienis ii ttsut rc iti i r % elîr il eîxîte ri.[

,,iuiIth cce ou1 lit tic c. ,1 i1 ,I ois lLje it', til, bihi Ccjtîr/o l it tèue .iplilqt, prartie, qtî'cilprhtlcitt assurentglt.enseiteet 
mltitellctue eloifiit sesi

\'itî, vý1%tîî'l,mriaugres dinige'ts rle sn turc ctîîîîîtî anii

p Irt qu'llesl atrîîît M l'iîîîîîqîeî cs tt Iéraient e quittii

gide ciiiliil lci ignaeot petitéptte [ c~clits ete %ep edî

itée ipa ce e itc tt i crtt i ' ti êtti



ripp l dut Qtit'bt't 11i - e t tlt .s tu Ct-1 timiiirit i IL-tt,v

bil tlttiiq, le 1ii ýi li ît-itli uit i5tui l t- t''uit l-u ot-i Je liil r
j.Ièr, diit pl il, Itl' t, ilir ) Ituttet- teiui o :1L 1, , u

'ciltale eie e ettiltt iil e tîui du que'
raitdl tdiit- l he dp, o 1 nok

mFitu à teti ,îîîle n ltiit, e lluiget-tliiqi, lu,é
tlira lègtt liai 'aîiculi exiamit te tinsa' ,iîle pa ... pti
dutut t otr a ilîu litoi e- .tltit ILeiet aýt-ies aux tui- leurîî
pr'ee disa tîr' tic ntiiue s titi gadi ilieitut ali

Voitire e tei ié lreîît toils pêi it-s duits It,' diuprsm lade dî u

chue léué, est iudîiritcJi 'eutlais, lite t de'opîti, pa la éiu ut-
tltdiut N t titiii itiuîtee , e It lliarnt u tpett -eié eti 'eslt pour
quitu e ited itre senie euttiralerti de, tgirde ietieulat ltté-
mre àe vou duir sure %iîr- ptitalit stis qdai, te l'espèe.

tic sertont lias saris qiuelqtue frtuit pur tetux domit ils tuxerciîtt tutu
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N'euilie, agréer, je vouîs prie, Mtîîisieuur, us et lmes sttuiit
de tcordiale retimin.îssatte, ututîl bien sit-trt' et cuit jer dèvue-
nieuut'
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